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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
-· ------ --~ 

c~1~:1~~.~;;i~~ ~~~u~~~:;~~ly l~~-ex1ert~ ~U fOfeÎID·lmrn [OO!re one meilleure, L'Italie _dispose de rése~ves del~~:d~;~~;~~i~~o.~~~;::;-~~ 
et du go~meme~t· 1 ~i~trmntion ~e! matière! 1rnmière~ i pet ro 1 e p o~ r 9 m 01 s ' "::.:·~::~;.;,;~.:.~;1 ~;~~;::~:"' 

- --- ---~ --

ce ~:k~:~;, 7R~uCi;cain ~.~ ~e:;,:.,~:n-/ Le problème des mandats 1, Et sa flotte de bateaux - citernes peut assurer Rome, s A. A. - Du .o. N. B .• : 
d . les deux t1'ers de ses beso1' ns Le. milieux autorisés déclarent caté-r\u cours du gran conj?TeS qui 8 e . . . · · · t .. 1 · 

. · · A kara ein mai 1935, paun1 Londres 8 A. A. - A la suite du dis- mahe bntanruque, f&1te par M. Eden 1 e- 1ror1quEment que lot11 le5 bruits sur des tait reum a n .1 • • d . l d · •t • M M é d 
1 t déci:tion• prises t V cours prononcé à Genève, le 11 sep -1 te em1er, ors e sa v1~1 e a . usao.' Ge e' ve 7 A A - Le correspon - sio1i, la "Chéri/a" a e.rpr•n1ë la Jid lité mouvements es troupes le long de la es 1mportan es · ', a· . 1. • 1 n • • • 1 f li" d B 
avait certaines résolutionfl; dest1nees lembre 1935, des experts du Foreign 1ru. dant de Havas apprend que les expert.a des 1nusu mans de la colonit• et leur dé- ron ere u renner sonl controuvés. 
f ·r· 1 1 1 e nationale Office avaient été chargés d'étudier la Les milieux informés sont d'avis qu'il 1 sanction pétrolière présenteront sir d'étre de tJTais Italiens en contribuant L'Italie n'a pas besoin de souligner sa orti let' a • rue ur . ~ . b l . . pour a Il b t' E 

J. · d · -• ... é dam un c. ommun1- question des marchés del\ matières pre- est tres impro able que e cabinet bn - ; I (usions suivantes : à la lutte contre les sanctions Le vice - co a ora ton en urope Centrale par 
a1 e)a annon... 3" . 'd. . . I' ' es conc . é / 'dé t 1 L 

. • 'd , date dt1 70 1u1n J<} ) mièrei. Le correspondant de l'Agence tannique prenne en cons1 erabon a heu 1 1 La Hotte de bateaux. c1temea gouverneur a remercié et a relei· la z - un Res e que conque. es pourparlers 
que prece en ... en - - d Il I d' · . · - · d' I t' ~ p · 
(No. 10' 52 7). ~es premiers résultats de Havas est informé que les conclusions e re actue. e, es _reven 1cations colon:ales 

1 

italienne es.t en meslB"e d"assurer le tran1 lite des communautés tndtgènes. Il a pro- •P orna 1ques a ans ont fourni la preu-
la collaboration dan cc doma1nt' entr .. e cts experts seraient les 5UÎvantes : d~ certain.es pwssances. En effet, I .. opi- port des deux tiers environ des stocka nits des charges futures aux co1nbattant:s ve qu'on ne peut rien entreprendre sans 
• t e• le K:lmutay C.:e!ll re- La principale difficulté réside dans la n1on publique est fortement oppo5ee à d "-oie nec' essaires à l'Italie qui se sont distingués en guerre. l'Italie. 1e gouvernenl't'n .. - . d d ~ . e peu · O d • • 1 b 

1 't · t J _,;, • .,,"l\11. '. 5ituatior... financière des pays à court de toute· cession e man at a une puiuan- 2 _ La production de carburants n ement aussi es ruita répandus 
u tat• e a1en es ......... ... . .. .. 1 en . Le llr • 'de t 1 e'I · 1"t ,. A. _ Réduction du prix du 9~l matières premières, tels que l'Italie el ce etrangere '!ue ~onque, car . e craint susceptibles de remplacer le pétrole est CSI 0 ( li C011S 1 a e rantter sur introduction d'IDle nou-

d l'Allema-e. que des persecubons de cert es '- · • I' ut h , J . p . velle taxation du capital. 
B. - Réduction du prix u sucre: ... ' . am races très coûteuse et .. quanhte que on pe te eCOS OVaCJUe a ans 1 Le budg<:t 1936-1937 de'montre un 
C. - Facilités accordées aux culti • Concernant la concession des territoi- ne s enswvent. . . obtenir ne saurait dépasser 100 ou 120 

vat·eurs pour ~·acquitter de leurs' dett:s re1 à l'Allemagne. à l'Italie ou à toute Les cercles polillqu~es ~nt toutefois mille tonnes. Patis, 8 A. A. - Le p1ês.ident du su~plu,~ d~ ;ingt millions de lires, Y com 
par verse-rnents ·périodinut>s. autre puissance sans colunies ou insuffj.. f~vorabJes a~ r~tour a la Ligue d~ na- 3. _ La consommation normale de consc.1 des ministres de 1·chécolllova • pris 1 ir.teret pour un emprunt possible. 

Ourant les deux dernières ees Jons, le ramment pourvue de coJonies, l~s ex - hons des tei;1totres '?u~ mandat afin de'l'ltalie atteint annuellement 1.500.000 qui~, M. l--lod~, est attendu à Pari~ de-• Un <.lé jeunet .. en l'l1on11et1r 
Kamut4\Y a ipris les décision!> .suivan es ptrts soulignent : re?dre possible la c_reallon dans ces con tonnes de pétrole. Sea stocka actuels ne main. Il repartira pour Prague le 1 3 cou- I 

1 - Hév1sion. à nouveau. du ca • 1 1 d d d lrees de compagnies eChartered» sous sauraient dépasser 1.000.000 4e tonnes. rani. / ( li Dr. Aras . - Que es eman es e ce genre t ·1 · 1 ti al E d h 
da t e • . . ~ I • d d" un con ro e in erna on · On croit que le rapport des experts n e ors de la cérémonie du 1 0 p · 

7 
A 

sr . de l,'1mpo•t ~ ... ,_s ~ont 1nsp1rees Putot par es ictatures Cette dernière éventualité st . d' t • 1 S b h • 1 ar1s, . A. - Mme et M Sarraut 2 B.éduct.on .,... . 1 h 1 · 1 e con&1- t prêt mar 1 couran , a a or onne . .en ommage a ff ~ l'h. · 
bâtt~cs. qu1 veu e.nt re ausser eur pre~bge ; 1 dérée comme le meiUeur moyen de four- era . li- • • : l'ex-président de la Répuh!iquc tchéco - ~~! o ert a otel Matignon, un 

j _ Réduction de l'impôt sur ]e 2. - Aucune puissance ne peut, dans nir à l'Italie les matière~ premières qu'.. Genève, 8 A. A. _ Le sous-comité 1 Jovaque, 1\1. Masiaryk, le voyage de M. 1 R~!et~eAr en y l'h~nn~ur de M. Tevfik 
1 · t t Il éd n por elle récla-- Le e ert f' · • • d' 1 t' 1 H d · · · U d' u, u ras. ass11t1Uent notamment b~tail es crrcona ances ac ue es, c er u e 1 ••ri<;· s xp s 1nanc1en sou- d'experts chargé d étu 1er a quea ion o za sera strictement pnve. n tnt"r l' b d d T . . 

4 _ Fac· .és accord~ -"' pavsans lion des territoire• lui apparter.anl à une lèvent cependant des objection. à cette des succédanés du pétrole auxquela l'i· sera cependant offert l\u Quai d'Orsa~-. 1
1 

am_ ".""
1 

Meur . e MUl'Qu•~: ~· Flandm. 
t. . "tr · l e snaaest"on aff' t l'It li . · d' bar h e genera aur1n, M. Pietn et Mandel de régler leurs dette!!! par versem n . ~u1s..<11:ance e angere sans rencon rcr un -..ro 1 , 1rman que a e ne pour talie pourr&l recounr en cas em - en eon onn-eur. I MM.. p ul Bo G • 

1i?Tâce aux coop # atives agncoles rès vive oppoSoition intérieure, comme rait faire face aux lourde-5 dépen~ qu'- go conclut que l'Italie devra toujours Son séjour seia loccasion de c:-onver- t • al a • .ne~~ et eorges Bon .. -
1"out Cl'la doit r:tre qu et apprécié par cela fut prouvé lor! de l'offre de cession impliquerait sa participation éventuelle co;1tinuer à importer des quantités con- sa!ions diplomat.ques VC'nant à la auite ne ' ~ e7t mvitea, SE" sont excuses 

notre parb. d~une bande de terrain à travers la So- dans de telles compagnies «Chartered». tidérables d'essence, quelles que soient des récents échanges de vues.. en raison engagements antéria.rs. 

11":;;n;r'f~':'i:~t~n:a:~:,;te~~. 1 :·00;e;e.: La 11resse 11ans1enne de ce nwtin :,:S0;~:;:ii:~:!ï"i:~: sf~~;:.~::~· 1s;~ L--eS O))e' f'l ll• () 1 lS lllJ• J 1· la1· I11Cc-
sentent en commun les be=soin.s du P 3 v.s mille tonnes annuellement. Elles dépen-

1
. / ( !"-- ~ 

et travHillent à l'unisson pour les r~alittr - .. - d t 

;;:;~~;. p~-~~.:~~;.~edi~:a~-~:,xp;;'..u·i~"'e t Le pacte franco· SOUiétinue. · ScrU"Ules t:r::o. i:e ~:,::np1~.:1~tr::~=è~;en~ tra verse11l 
quement des intf;Têts de la nation 'J 11 llJl 
•an'ce. vd:u·r:;,i.e ~e ::r~·~u!i!a i:c:~:::nt socialistes. · Les armements alleman"s '::s~t:èr~ep:~:;i~~té .. :~::~ de 
c_.rumuniqué et d·rn <fonner lec•ute \1 3. _ De la possibilité de fabriquer 

La consolidation cf es succès 
sur le front du Sud 

italiens 
dans lei congrès régionaux ~t c.eux des ·•· ou d'importer l'outillage néceaaaire à 
conununes. Paris, 8 (Par Radioï. - Le pacte la ratification du traité franco-soviéti • la fabrication ou à l'utilisation de carbu- La station de l'E. !. A. R. a radiodif- ces raùons, peu nombreu . .es et immédla-· 

Ci-1· oint un résumé des lois c hau• franco-~oviétique, qui doit être soumis que, mais de veiller à cc que notre pay• d fusé. hier, le commu:-i.qué officiel sui - tes, i!s combattent_ Ils adM1tent z~c. ruse• 
ranto de rempla<:ement et surtout es . . . -~ ~ • 

mentionné.,._ dans quelques jours à la ratification du ne se laisse pas entraîner dans l'engre • possibilités financière. de l'Italie. v~nt (No. 117), tran m•• par Io mmzs· de l'ennemi qui leur fait face, vivent ca· 
Le secrétaire général du Parl•ment continue à étre l'objet de nage des alliances et de la course des L' . FJ d' CJ k tere de la p"e""" et cl., la propa1tande : chés dans r.!es bois et d•s cavernes, atten-

Parti et députe d. Kütahya nombreux commentaires dans la presse. armements, comme en 1914. entrc:t1en an In- er Front du Nord dent pendant des journée. entières un pe-
R. P. L'amiral Docteur, étudie, dans le ~ ~ :if. Paris. g A. A. _ Notant Qu~ M. it groupe de Chioans- pour leur tomber 

------ «Matin• ce Qu'il appelle «le. mobiles et Les armements allemands continuent Flandin put mettre hier Sir Gecwae Clerk Les ((bandes1> contre 1 clessus ... " 
p I , I les vicissitudes d'une politique qui pour- également à préoccuper l'opinion fran au courant des récents échanaes de vues . • ! Br:f, c ·est la guérLl!a 

Our ( eve opper llOS rait être lourde de con•équences pour çaise. de Paris relatifs à l'oriranisation danu • )a gucnlla .,uérilla ... opposée à la 

hôpl. ta notre pays». Il souligne les osciJJations , L' «ŒuVTe» pub~e un art, ic.le intitu bienne. Je «Petit Journal• écrit : L) t J S d 
c ux de la politique soviétique entre l'Oue•t le :«Paroles de paix». Il s agit des pa «IJ est également permis de IUppoMT M. Luigi Ba·rzinigo adres.e du front r ron ( u u 

l'n <'tllJH'lltl;-;t;:" Ï'l'ni\·•'l''>i!t• e.t.''_E•t. L'U. R. S. S.!" été admise, sous rol~s adreHées !'~M. Hitler à une délé- Que M. Flandin et Sir G .. or1re Clerk exa- du Tigrè au Corriere della Sera des cor- L'ot'<'llJmlion th' 
1 

anuwhillimll 
I;Univer 'té va conh·actcr un en1prunt 

de deux n11llion.s et demi de Ltqs. la 
plus $trande partie de c~tle- somme &C1a 
consaC'l'ée à l'~dification de deux pavil 
Ions dont l'un de 400 lits, à l'hôp tal 
Cerrah Pa(la, et l'autre, dr 300 lits. à ce 
lui de Gural>a. 

L-a Municipalité et rE,·kaf en suppor:.e 
ront les frais d'administration e d'entre· 
ti('n, l'Universitê devant, pour !3 pa1t, 
payer 30 'P~ tres WT lit. 

Les initiatives de la direc­

tion <les Postes et Télé­

graphes 

-·-

1 e$flde d~ la France, a la S. D. N. et ~ation du comite France-Allemagne .. Le 1 minèrent les récents h'avaux de Genè _ respondances plelnes de Yit" et d'intérêt. 
ton representant y est devenu «un des Journal ne doute pas de la bonne foi du ve. L' treti Clsk FI d" ,, . Il écrit notamment d'Adoua : Reuter et les agences anglaiaes con .. 
plu ardent cha · d' · t"t F'.hr h 1· ,. · en en .. an •n témoiane "Les Ab11ssins disparaissent parfo13 firn1ent l"occupation de Lamachill:ndi et 
1. s ,.1 s d mp1~ns. .une 1ns 1 hiu. - . I' u er .- . c an~ 

1
1er et !' 1ns1ste pas . sur 

1
. de la collaboration constante entre Pa _ 

ion qu 1 C~on ~da.il s1 v1veme
1 

nt er oppo.•1hon .que les pre.senlent relative-! ris et Londrea.>t dans les vallées du Tigrè, comme &'ils é- apportent que les troupes iabvasines, 
t.ncore:t. est ev1 emment a menace ment a certains textes de «Mein Kampf>t. lJ 'f latent enoloutis dans un abime. Des gens après quatre heures de ré.sis~ance, ee ~-
de l'AllemaRJle qui, libérée de tous les On peut admettre QUe le chef de l'Etat 1 Il <le Jat au Sénat belge venua: d'outre - frontière, annoncent qu'à •aient retirées dans 1~ Borana. afin de 
traités, ne cache plus ses intentions bel- d'aujourd'hui tienne d'autres propos Bruxelles. 7. _ Au cours d la di tel endroit, tel Ra& est arrft•é. ou tel dé- !:U"citt-r des difLcultés aux Italiens. 
liqut.uses qui a amené un changement q~ l'agitateur d'hier. Mais ce qu'il• cussion au Sénat, le sénateur C~ d ~ glace, avec plusieurs m4lliers d'homme&, Une autre dr.pêche de l'Agence Ana-
aussi rEmarquable. Les Soviets en sont! dit d:.un conflit franco-a!lt"mand .. et vr~ clara. ilJêgaux les décrets concernant .:. tant de mitrailleuses et tant de nzulets. :olie annonce le bombo.rdt:rnent par les 
venus à désirer le renforcement de la de n importe quel conflit europeen. Dea 1 sanctions contre l'Italie, étant donné L'avtatton a vu les colonnes comme des fler1

1 
avions italil!ns de M.J.

2
oJo t.ur l'Ouebi 

puissance militaire chez eux et chez 1 lors, en quoi Je pacte d'assistance fran • qu'il& ont été appliqués sans f'approba.. trèa longa. se dénouant lP lono des routes Gestro, capitale du Balt-. à 300 kilomè~ 
ceux dont ils recherchent l'amitié. ' co·soviétique peut-il le gêner ? Pour - tion du Parlement. dea caravane.r ; eue a repértl lea canipe -J tres au ~. O. de Lan1ach:llindi. à kquel-

A ce propos, des scrupules se sont quoi n'y adhère-t-il pas.? Pourqu_o_i sa U11 che1111"n de fer strate' - m_ents •ur le flanc dea montagnes, dt•po - le elle <4t reliée par un~ route carrOat3· 
Il 1 tr d _ ses en demi-cercle. autour de la tente rou- b~. Maga)o était le 

8 
r.

0 
d' . . manifestés, paraît-il, dan~ le camp des presse remet-e e en quesbo~ e a1te e I • E d h 

1 
M . . . ..,c une mis ion 

~-ocialistes français. Certains S. F. 1. O. Locarn_ o ? Il a des chose. s a d. emander; 
1 

gICJUe en ""'gypte qe . u c ~. alis quand. quelques ;ours san!taite et commercjaJe italienne. 
li hl .. apres, arrivent es fantassins pour échan· .-\u euiet d.es opérationq sur Je front 

bon teint ont exprimé la crainte que le peut-etre sont .. ~ es tres ~ruson~a ~· 1 Alexandrie, 7. - Les travaux pour ger des coups de fusil, Il 11'11 a plus per- du Sud, on communique : 
pacte fTanco-soviétique ne soit une réé- donc très réahsables. M&IS qu'il dise le prolongement de la voie ferrée d' A- sonne... Dolo, 7. - TJamachilllnè1, oecupée le 5 

dition des alliances militaires du type quoi.·· . . •Texandrie jusqu'à la frontière de la Cy- Cela devient ennuyeux. à la longue ; on l'Tl., pa:r les troupes du général Graziani, 
d'avant-guerre. M. Gabriel Péri s'em • Le vote, par les sociali~tes belges, dC:S rénaique (Lybie) sont menés active • satt que les guerriers n'o1rl pas reculé et Sf trou1•e ·'Ur l'Ouebi Gestro, à soixante -

L;adm1nist,ation des P T. T. a déci- presse de répondre à ces appréhensions, crédits militaires de~des par le ~h•· ment. Quatre nouvelles stationa seront qu'ils n'avancent pas no•i plus vers 1lô.! dt;r ki/01nètres au Nord de Dolo. 
dé de mettre r-n vente cette année. des dans 

1
'«Humanité». Le rapport de M. net Van Zeeland a fait une ~.o~se im- cuvertes prochainement au trafic La positions. Ils se sont seulement éparpillés La 1l0Ut1l"Ïe arance :it'eJfectue dans une 

ienveloppea déjà affranchies - dont 5 Henri Torrès démontre, affirme-t-il, que preuion, à Paris. Il faut en feliciter M. nouvell~ voie a un caractère ~ti Il .. par petits groupes, au ha.liard, se rendant c..one nettement séparée et disti1zcte de 
mBlion1 d'enveloppes de luxe et 1 0 mil- l'initi .. ative du pacte fut J..rÎse lors de la ~iller •. dit ironiquement, ~n _ j?urnal, car ment stratéaique. e e insaisissables. Ils se sont r~fugiés dans le celle où s'est dêrou1ée l'avance précédente 
lion" d'enveloppes ordinaires. conference du désarmement et après le il fallait la menace de 1 hitlensme pour U t " • )' maquis, comme le feraient des 1nilliers de du 12 au 20 jan1.1ier. qui s'est terminée par 

les nouvelles cartes-postales à éditer rejet de• propo•ition. soviétiques pour surmonter les répugnances socialiste._ 11 COffinlen aire 1ta 1en bandits - et comme dPS bandits, ils VI- ln défaite Cl)1Tlpléte de Ra8 Desta, z•occu-
l'année prochame, contiendront au ver- une réduction massive des armements. M. de La Palisse est plu• sévère en- SIJggestif vent Imposant un tribut aux villages, aux patlon de Neghelli et une pointe offensive 
ao des sitea du pays et les oeuvres du Le pacte demeure d'ailleurs ouvert à core, dans le «Petit Journal». L'Aiie .. R . pasteurs dispersés, attaquant les carava - 'Ur Ouadara. Cette atancc avatt ~té ac -
gouvernement de Ja Ré-publique. loutes les adhésions et le point de vue magne, affirme .. t-il, n'inquiète pas seule- ome. 7. - Le «Giomale d'Italia» nes. Leur chef se disstmulP dans un "Fou- (Omplle. on le sait. entre le Daoua Par1na 

On pen9C, d'autre par!, éditer dea des Soviets a toujours été que les allian- ment ses voisins de l'Ouest ; le bruit ~a~pelant l'attitude du eouvemernent koul" de montagne, entouré de ses llo111- où l'on occupa !llalca Mot:rri, à l'Ouest 
cartes-postales av·ec réponse payét". ces de ce ttenre devraienl être générali- d'armes qu'elle mène iJK!uiète toute l'Eu dtt8:nn.ique. et )'~ue-:ce qu'il exerce à mes les plus sûrs. dr Dolo1. et le Ganale Dorta. qui coule au 

------ • sées dans l'intérêt de la paix et de la sé- rope. Et M. de La Palisse de rompre eneve, lui conaetlle d assumw franche- Combattre ces gens-là est un tra,,ail flord-011est do Dole et rejrn11t l'Ou bl Ges-
La ch:.rge des !lOrtef aix ne curité européennes. une lance contre MM. Lansbury et Lloyd ment s~s reapona.abilitéa en face de !'Eu- épuisant, en raison des ktlomètres qu'il tro. à mvirf'n quinze kilomètres au Nord 

Mais, voici que M. Paul Faure, vient George. pour les «parole~ imprudentes» rope, e Gen~ve e_t de l'hiatoire, ~ faut parcourir en tous sens, suivant des r!JJ Dolo. 
devra llaS dépasser .fQ() kg. ioréciser, dans le «Populaire., avec tou-I qu'ils ont prononcées. Il ne •uffirait pas ~h~rcher des d1venaona ~sans p~er Informations contradlctofres La 11nuvelle at•arice, a'lnoncée par le 

te l'autorité que lui confère .sa position 1 de jeter à l'Allemagne un os colonial ~on es r1~r.eeseme:;ta ~. ~ ~- ~.::.U.. Pour répondre à cette fornze de gul!rre, coni'7utntqué No. 115, se déroule a l'Est. le 
de l'hv . dans le parti, le point de vue S. F. 1. O. à ronger pour satisfaire ses apétits ! s u er1eurea es IDltietives .. le commandement a org11nisé un rorps bi.. long de l'Duebi Gestro. 

Par déci!lion de la direction Le •Matin• demandait hier : «Que ae i\,1 G ·· • • p J ques. zarre et très efflcace qui reproduit les cJ6- l.a T. S ..... l't... 
Kiène, les portefaix ne ?Ounont pas !'or PM•e-t-il dan• la Sociale ?» et l'.CEu· If - œnng 1 ra en 0 ogne L'organisation fauts et les qualités de l'adversaire : les 1':1111lmlu11ce 
ter un poid• de plu.s de 1 OO kilos. ~ ~·- ".re•, ;Qu'est-ce que ve ... lent le_s socia- \ a. >OV1e, 8 A A. - M. c~1ing se de la défense bandes irrégulières. On communique de source itAlienne . 
sociation des portefaix" fait d"" f ~ (,.tesF.•. 

11 
ne •e pa .. e ;ihen, 8!firme M., rendra probablement en Pologne. le 14 l'nc psycholo11ie él•'111eut11lr1• Assab. 7· - Quoique le• projets que l'o~ 

rnarches auprès de qui del droit ent &Jd, Paul) at!re. ~ous avons. ec ange_ d.eslvues courant. li 1.'"'ra J"hôt•e du aouvernement Rome, 7. - M. Mussolini a reçu le for.mail d'action contre l'lfaltc, pour de 1 · ·quer cet e e· t t - "" Ce sont des hordes de guerriers let'ées &a.nt va o1r que pour .app ; sur la ~• ua ion europecnnt- genera e et polona;.s à une partie- d,.. cha~se à BialoJ ~énateur Agnelli, pre.ident de la F. 1. urcte1u:tus bombardem( nt~ d'ambulan~-
. · ·1 f J b li s et co1is soient d d 1 uJ par les chefs qui O'.'it faft leur soumission, 

1 
·-c.ision t aut que es a c , sur es angers e guerre, avec e se 1 wicza A. T., qui lui a fait un exposé au sujet a cnt .été ètienlés, U est inte·r--sant de 1 · • • c• alors QU • · d' t J t ti' 1 d .. · dans les région~ qu'ils com1nandent. Le ~ con ecttonnes en consequen ... . 200 !OUCl BUR'lf'len er e PO en e e secu-. M. Creisf'r. présidt-nt du S~nat de de la production inhérente à la ri-ne . J1i1h!1.tre l'informatfo1i suit•ante, part'e -

iJ y a actuelkrnent des balle• de D . '----"---- 40 000 
gouvernemrnt leur remet un grand fu&ll ••·te cl 

1 
. 

antzi~. as.c;;istera éaale.ment à ce•.te par .. QU1 occupe ~n1mt . ou - 1 ' znc source serieuse et autor1'sée ·. 
k 1 h 1 ~ 1 - modè e 70-87 - et q1Lelques paquets de 

'

0

•· La terre a tremblé ier tie de chaue. vrieu. cartouches ,. u ies lance c1e-ci. de-lei. lei au 1'•rm1 le matériel de l'ambulai•ce de la 

- • -- Pas de « d1'ctat 1 Des autos pour l'armee' est signalée la présence d' noyaux enne- Croix Rouye de Gig·Gigqcz est cachée une 
Nouveaux troubles enSyn~ Bolu. 7 /\. /\. - Depuis deux jours. ure roya e» 1 < ••• mis. Les ordres sont généralement fort im- ll!lissarzte "talion de T. S. F éthiapienne 

-·- la lene tremble ici. Aujourd'hui, à 14 en Grèce Gêne:i- 7. - Les ~to~és de la "!Jle précis. se rendre à tel endroit, s'informer, et des canons anti-aérie'lls sont installés 
Beyrouth, 7 A. A. (Havas) - A la heures 20. le •éi•me a é:é violen~. H_ a • . . 1 ont remis au cen~ militaire auto"'?~· patroulller, se battre se1L1ement quand on aux en1irons immédiats de l'hôpital. 
. d' 3•__ d . d ' 15 •e<onde'- Un ou d~ux ed1f1ce• . Athenes. 8 A. A - Les milieux of- 45 autos affectees par L. population a a la certi'tude de va1·ncr• Comme pendant à cette information awtc un UlSCOUrs ans une mosouee 1 ure . fu:iels donnèrent des .. - 'l' .. ._. . • 

de f;ama. les ~udîants se répandirent fin pierre préscnte~t:f.d;s fissures. nant l'informatton puh71~;1~~:iac;~~: 1 armoee. . <l M 1 Les bandes sont emp1oyees à peu près Caton )'extrait suivant d'un article de M. 
dans les rues. cassant _le~ Vitres et leo A A - A . d'h . • ét'a11l(èrc disant QUC le rn1 fit prendr., 1 ons es usu mans uniquement dans la 2011e d'où eues pro • 
devanture. dans les pnnc1pales rues de Istanbul. 7 · · u1our ui, .a un d • . · d le d • 1 ·r d'E th • viennent ... Ces montagnards, à deml-sau- Le prince Starhemberg 
la ville La police et la troupe intervin- 14, 2 7 minutes et dix secondes. une e- ~ ecreédt 

111 
onnant . rot·. e.x~ U91 1 ..,,ry ree vages, comprennent des choses simples : 

• . • d hl t d te < e proc ~r aux n!l •• m~trnns d off1c1vs : u ssa ah 7 L hérlf 1 1 1' ra à Ro rent Le. étudiant• attaquerent avec im- gt"re secousse e trem emen e rre, L d • bl·" , . ! - a ou • · - a c a A ana E les Amhara et les Chioans sont en armes. n1e 
. 1'. . • 200 kï • t c ecrct pu ie Tec.emmcnt stipule oue Jlforg 1 é t. '· i>êtuo&ité. La troupe dut faire feu après dont ep1centre .est a 1 orne re.s, a 1 d fi . ' _ . · an a pr sen e au v~e-gouverneur, Us ont en!'aht le Tigrè, pillent les maisons 

. • I b 1 es mutations es o ~te"s supeneurs iet les I tf• d z 1 1 . t 
les sommations. Il Y eut plusieurs bics-' été ressentie a .. tan u · ub lt f . d". c 1 • e a Pa ne onen ale de l'E111- et les greniers, égorgent le bétail et pren-

1 

Eli 1 . 1 t • 1·' 'centre. fi a ernes ae1ont ait~s par ecret ro- thrc·c . t If rt t t d t t •" et trois morts. ce quJ porte à lff'Pt le e a été Pus vio en P a epi • l t 1 . ·· 
1 

.. , . . • qui on o e un o al e rois cen nent les /emmu comme prisonnières dans 
nombre des tués. on .!Uppose qu'elle n·a ,~s été de nature ~:rieÎ. non Pus par SJmp e arrete m1n1s- ~rlille lires en or. Les autorités, les repré- leurs campa. Leur chef les a appelés ; le 

L'a11t1tation ttagna Homs où d.es trou-1 à causer de graves degats. l h' . Bentant.'l des forces armée1 et les tourna- gouvernement italien_ on dit: menghes-
"' • . .. t .a Pres ·e at en1enne ne commenta ztst 1 t 1 t à 1 é blesi graves ae déroll'lerent. La troupe nte de tous les pays. en commençan par d.. . . es ass s a en a c rémon1e. Dans un ti taMain _ leur a donné un fusil, des car-

. d • 'd • d t pas ce ecret et n y attacha aucune 1m· d' , Il • 
<or>tient les manifestants le nôtre. Notre parti a ec1 e e vo er •• . li' ••cours QU e e a prononce à cette occa- touches, une llaîonnette, une giberne. Pour 

1 POrl.G.nce parhcu ere. 

Paris, 8 A. A. - Le «Matin• reçoit 
de son correspondant à Berlin, l'infor • 
mation suivante : 

On apprend de Vaenne que le prince 
Starhemberg a l'intention d'aller trë. 
prochainement à Rome pom 1'entrete -
nir avec M. MIMIOliiai. 



2 -BEYOCLU 

Le monde nouveau 

LE 1>ROIT 
VIE 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Légation lie G1·èce ...... 
Il est indubitable que le ·droit" doit avoir I Le fascls111e italien a pris pour " point Le ministre de Grèce, M. Rafail, est 

aussi sa place da1is ce'te série d'articles de départ " le " corporati.sme ". arrivé hier à Istanbul, venant d'Ankara. 
entrepris en vue d'indiquer les répercus- Que l'on n'aüle pas croire, d'ailleurs. 
sions de l'aprè.s-guerre, sur nos mesures et que les Soviets, les nationaux-socialistes al- LE VILAYET 
nos conceptio1z.s. lenlands et les fascistes italiens sont les I ... es )Htids cl 1'1csurcs 0011 

Seulement, il ne faut pa! perdre de vue seuls qui s'écartent des rangs de l'ancie11 estampillés 
ce point, que le " droit 0 est l'tnstitution droit libéTal et individualiste. En c~er - 11 Y a une part d',exagération dans les 
qui. à toutes les époques, a été la derniè- chant bien, rous trouvei partout, au1our- Il bl" • 1 d'J . nouve es pu tet"s par a presse s -
re à trouver 8a forme définitive. Car la d"hui, la réaction co11tre l' " ancien droit".' t b 1 · t d 1 1 

d · an u , au su1e e a ml!!'«" en ven e e 
conda1nnation et la nzi.se au rancart d'une Seulernent, cette réaction n'11 est pas aus-1 "d 

1 
t . 11 • Le . pot s e meswes non t"'.S amp1 es. 

1érie de vicflles ?nesures et leur remplace- st eri.dente que. dans les trots pays que 1 t • 1 1 1 ,, , . . con ro e annue auoue on se uvre. com-
ment par des 1nesures nourelles signifie nous ve11ons d'énumerer. La principale 1 t t d 1 . . me par ou an~ e pays, a mts au 1our 
que, dans la bataille qur se livre, le sort raison de ce fait, c'est que le " potnt de d b 1 d 

. d .1. ·t. 1 une ou eux asc.u es e ce genre. 
s'est prononce en faveur du ··noui•eau" et dêpart ,. n'y est pas fixe et e 1mz e aus- N. . 1.. • . 1 du 

1 
eanmo1ns, 1n pec!eur pnnCJpa 

que le " vieux " est la dernière tranchée si nettement que dans ces pays. · · t' d l'Ec . M H·· .. 
de l'"' ancien ". 

L'explication de cela resi.de dans le fait 
que le " droU •• en embrassant les pouvoirs 
les plus categoriques et les plus importants 
est une institution très complexe. C'est le 
., droit " qui donne à une soctété d'Etat, 
ses méthodes de contrôlP. sur elle-même, 

_ . mulJ9 ere e onom1e, . us.nu, a 
En A1nerzque. par exemple, toute la N . t. h & • d "te a' 

R. A. est un moui:e1nent dirigé contre le et ebc larf'le e mener une enque !s-
r t an u . droit libéral et indivtdua ts e. Mais elle n'a 1 l 

1
,. )t 

pas dépassé le cadre de pouvoirs excep-1 ,e_s .11~zeuscs .(' uup• 
tionuels accordés pour une seule fols au 

1 
!-f' m1n1:1!cre des ~rnances, constatant 

président par le Parlement. Parce que les qu en certains cndro1,ts on ne pcrcevrut 
réalisations de M. Roosevelt ne consti pas l'impôt d'affaires sur les limonad~. 

ses moeurs, sa sécurité sociale et politique (,,nient pas un'' point de départ " et par- ~azt:uses, a avisé qui de drojt qu'elles y 
et son harmonie. Pour qu'une sociité puis- ~·c qu'elles ne reposaient pas sur un prin-, sont soumises .et a enjoint de faire le né­

cipe, nous voyons que la Cour Suprême cessa.ire dans ce siens, à partir de l'exer-se pa.&ser de l' " ancien droit " au 0 nou­
reau droit " il faut que la foi et le besoin 
du nou1.·tau se soient manifestés dans tous 
les donialnes de son existence ; que les 
forces qut administrent cette sociétë aient 
besoin. autant que ses conditions htsto­
rique&. d'appréciation et d'approbation. 

En réalité, nous avon.• i:a que les rëz.10-

lutio11s française et russe ont rejeté, d'un 
seu.l coup, les ancienne3 1nesurei. du droit. 
Or, chacune de ces révolutions n'a pas ap­
porté ai:ec elle son ··nouveau dro1t", 
mais seulement ses principes. Dans l'Al­
le1nayne d'ar.tjourd'hui également, les ju­
ristes nout·eau.:r aspirent è: fonder un droit 
" natiorlal-socialiste ". lis disent i·ouloir, 
en principe, s'émanciper du droit indivt -
dualiste de Rome pour passer ci un droit 
germanique moder1le qui place au des3us 
de tout l'intégrité de la "flCP . ./Jlfais tout ce 
qu'il& ont fait 1usqu'ict. ce n'est que re 
chercher un " potnt de départ ,. pour le 
nouveau drfJif alle1nand 

Oti t•ott donc que lorsc,iu'oa parle du 
., nouveau droit ·•, la première chose que 
l'on recherche et celle que l'on peut réa­
liser la première, cc sont les principes de­
tant constituer ce ·• point dP. départ ". Tou 
te/ois, le national-socialisme allemand, 
qut tend à établir un corn.promis entre le 
racisme. l'fndü)idualiSme et le socialisme, 
s'efforce d'e.xprinier comn!~ suit le " point 
de départ " de an notn.ieau:r principes de 
droit 

lrs a annulées inopinément 1 cice financier 19 34. 
Les décisions de la Conférence d'Ottawa LA MUNICIPALITE 

turent aussi un coup po•té au droit li -, A la m<,moirc tle Suri Musa, 
béral et lndividuallste. ./Jl1ais les parties 
qui expriment un nouveau droit sont enre- héros du siège tic 1 •53 
gtstrees en même temps que la vie du l L' Evkaf avait mis récf.mment en ven­
. gouvernement national en Angleterre ". te le terrain de l'ancienne mo~quôe de 

En France, le systèmf' des •· décrets Sarimwa. à Aksa.ray, Ti.~·Kasap. A ce 
ois " porte attehite au droit libéral et in- ·propos., la direction des Musées avait a-

11t·idualiste. Mais il n·e:rrrime pas l'aboli- dre~sé un intéTessant mémoire à la Mu­
t·,,,z de ce droit ; il signifie plutôt dans un nicip.a-J;té. 
. eus, la régle1nentatlon de ce droit, et Elle rappelait que Sarimusa est l'un 
dans un sens également dans certains do- 1 des fondeurs des gigantesque& bombar­
nlaines li1n~tCs, l'abolition des abus. ! des qui furent utilî!ées par les Tures en 

Tel est l'a5pect, si l'on considère les 1453, contre les remparts de Constanti-
grands pays. L'ancien droit est nécessaire- 1 nople. Il avait été grièvement blessé au 
ment en butte à une attaque de la part des cours du siège. Le nom d'un héros si in. 
'louveaux besoins sociaux Mais il n'y a timement lié à l'hi~toire turque ne de­
T&ullr. pn.rt les traces conc,.ètes d'une nou- vrait pas disparaître. E.n conséquence, 
'JeUe conception du droit q11j règle les rap- la direction des Musée, proposait de le 
ports entre les illdividus. entre les tndivt- don,ner à la rue qui lons;{e le terrain en 
dus et l'Etat et entre les Etats, conformé- Question. 
ment a?LX 11ouveaux besoins et suiva1Lt les 

1 
La commi~sion technique de la Mu ~ 

normes nouvelles nicipalité étudia la qu~stion. Elle établit 
Au début de notre étude, nou.~ avton8: Que la mœquée de Sa~musa avait pér~ 

Indiqué lf'S raisons de ce fait_ Répétons-les· lors du grand incendie de Fatih ; sa 
ict. Les beaux-arts sont. chronologiquJ? - tombe même a dis·paru. La commiss.on 
'7?ent, le dernier fruit d'une societê arri-: Proposa de donrner le nom de ce héros 
1Jée â maturité. bilais il est une chose dont, à la rue Kâtibiadil, qui se trouve en fa­
''éclosion vient après celle des beaux- ce du terraln de la mosouée ajns.i QU' à 
arts : c'est le droit. Car, le "droit" est, a 

1

. l'eni:emble du quartier de Nevbahar. 
la fois, le $ynibole de la dissolution de.a Par contre, la commi51sion civile d~ la 
anciennes snciétés et de la constitution· Mun.cipalité s'oppose à cette double dé-

a. - Tenir au-dessus de tout la pureté des nouvelles. bapû111ation. Elle ne conte~te pas l' op -
et la souvCTaineté de la race .• Entre l'ancien et le nouveau droit, entre portunité de petpétuer la mémoire des 

b. COT't.pléter le vieux droit germant.- les normes juridiques et leurs résultats. grand~ hommes qui ont illustré leur pays 
que par les no1.treauz principes du ·• Füh- c'est a dire la société no11velle, le change- .et leur époque par des service~ éclatants 
rer " , ment est frappant et saute tout de sutte 1 et f'lle se déclare convaincue, en partj­

c. - Etablir entre l'indiridualisme et ze aux yeux. Pour que ce C'hangement soit culi~r. des mérites de Sarimu~a. Seule -
.soctalfs1ne cette " mesure " " Les inté­
rë.t5 de l'en.'lemble prinient ceux de l'tn­
di1:idu '' 

positif et pour qu'il 1n!isse donner une ment, elle objecte que le guide mun .. 

On sait que la Rét·olutio'1 française avait 
choùt pour •· point de départ " la défen­
se des intérêt5 de l'i11divid•1. 

rrientatlon à la •· nou11elle Bociété ". le& pal vient de paraitre et que les nom"9 
pays ont besoin d'une chose, c'est de po- qull contient sont défir.itifs.e De nou -
er les principes du" point de depart " veaux changements comporteraient de-.• 
Si L'URSS, l'Allemagne 11atio11ale-socia- ~nconvénients graves. notamment au 

La Révolution soviétique a eu pour 

liste et l'Italie fasciste dcnnent l'impres- point de vue des enregistrements du ca­
si01t de 1narcher vers un " nouz:eau dro{t " da"ltre. Aussi, la commis~ion préconie-e-

" point de départ n la négation systémati­
que et ie rejet de la propriété privée. 

t 'est tt11i<1ue1nent à cause de cela. t-elle d'appo~er simplemtnt dans la rue 
Burhan BELGE. Kâtibiadil - Qui ne changerait pas de 

nom - une plaqu,.. rap·pelant les mériles 
de Sarlmu.:a. 

Les articles de fond de l'"Ulus" 

La Turquie prospère 
l'année 1935. 29 Municipalités ont re- Le;o deux thè es ont été l'objet de vifs 
eu des avances s'élevant à environ 300 débats lors de rune d~s dernières §éan­
mille Ltq~. 1 2 de ces Mun;cipalités, c.es de l'assemblée de la ville. c· e.'iot la 
;nt installé 1' électricité, 6 l'eau. 2 des thè~e d"! la commission techn:que Qui a 

. ·battoirs, 5 or.~ bâti le siège de leurs 
1 

prévalu : dc'~rmais, L, rue Kâtibiadil 
.._._ · ·:vices municipaux, les autres ont exé. Jet le quartier Nevbahar s'appelleront la 

Les lois les meiJleurea naissent de la culé des travaux divers. 1ue et le quartier Satimus.a., 
réalité et die!t nécessités. Si le S(ouverne- l.e mouvement pour r élaboration du Ou a nt à la mosquée elle-même, l'Ev-
me-nit de la République, tenant compte plan de· villes s'est généralisé : lexpert kaf en avait concédé la démolition à un 
des conditions des Municipalités de T ur urbaniste de l'Etat est en train de dres- entrepreneur qll'Î est en train de vendre 
quie, n'établissait pas f'nlre elles, et au 1 ter les plans d'Izmir et d'Antep, outre les demîèresi pienes retirées de ses rui­
frujet d'une série de qu~stion9 essentiel- ceux de Mersin et d'Adana. Le plan de nes. 
les, le système de l'appui réciproque et développement de Siva!' est en voie Certain~ membres du Conseil de l:i 
de la collaboration, la i:.ro~périté géné- d'élaboTation. \.'ille !"eraient d'avjs de profiter de ce 
raie du payo a a·t 't' I • · · D l' d 1 que le terrain même de la mosQue'e n'a ur 1 e e ongue a venir. ans exécution u pan auQuf'l on 
''o·- •v~e d h t d t t b d f d d pas été vendu pour en obtenir la ces -l" ........ ~,., ons e c acun e e par ou o éit u on u coeuT, tout souci d'ap-
des o•uvres · · t h ' d ~ion à la Municipalité et y ame'na1<er un ... qui pu1sscn c armer nos re· parence et toute con.si ération per~onnel-
"ard' et 1 't • t J 1 d • b A 1 jardin public au centre duquel on dres" -· nos coeurs ; e pays a c e e " ~ oivent etre annis. vec e ~entiment 
Jement négligé que tout ce que l'on fait p .. ofond de servir Je pays, le programme <ierait un monument commémoratif de 
e!'t écrasé sous le poids de ce qui reste do.t être appliqué pas à pas : ~i faible Sarimusa. 
à faire. En 1934. le• recettes de 519 que soit le revenu de no• Murucipalité;. Le tlébar<·ailère tle Ycmls 
:v1unicipalités turques se &ont élevées j ti l'on veut que la Turquie puisse of~ Par !"Uite de l'affai§sement lent et 
a 1 7.176.641 Ltq•. : rappelez-vou- Que' frir l'aspect d'un harmonieux relèvem,nt conliinue de la berge d~ la Corne-d'Or. 
le budget de la eule vil!e de Paris cor-1 dans le cadre de 1il civi!isation occiden· le débarcadère de Yemi$ avait une fâ­
re pond à 360 million!I! de notre mon- t le. il faut établir à tout prix ces deux cheuse tendance à s'enli~er. Depuis. la 
naie 1 principes, en triomphant de tous les ob!'I .. crue des eaux de l'estu:iire et l'envahjs-

Une pareille disproportion interdit tacles. Un spéciali te étrana-er qui a VI· st>ment de la rive, le d.:,barcadère a pris 
tout gaspillage es effets ne peuvent s~ré certains de nos vih .. vets, disait ré-· Va'\'uement l'aspect d'une sorte d'ilô:. 
être neutralisés que pat l'adoption de~ ccmment : l ... a. Uf)ll\.'Clle Ol"Ut\lliSaliOtl 
méthodes qui favorisent la collabora- - Partout. Quand on parle des en- des bun•aux <le perception 
tion et par la diffusion d'une l'lérie d'en- t"eprises qui !'IÏmposent, on ,e plaint du 
trepris~. si ce n'est autre chose eu point rn~nQue de fonds. Or. j,. n'ai vu null• 
de vue de l'intérêt général, dans les part où r on ne ~ livre à dies dépen-
moindres localités. Nou't savons tous s"'S. 

combien de tâches sont attTibuées aux Nous t"ommes dans }'obligation de 
Municipalités. Seulement. on ne pen5e considérer certaines >&ffa1re~ de nos Mu .. 
pas a sez que, parmi elle~. il y en a QW n:cipalités, toutes à la fois, et d'autre! 
ne réali!ent pas 1.000 Ltqs. de recet- !.OUS la forme de group,ments locaux. 
tes. Autant on ferait fa1Js!-e route en exi • 

Des in•titution_, commr la Commis- geant Qu~ toutês les Municipalités de 
sion Centrale de relèveme-nt ou la Ban- Turquie aient un sprcialiste, au!ant il 
qu~ de5 :vlunicipaLtés, le!i 1ois qui con· !e1a·t possible et même facile d'en a4 
tdbuent à a~urer le contrôle des Mun;- vair un. en commun, pour un cettain 
cipalités par l"E.tat. en ce qui a trait aux nombre de Mun~cipali~és. 
affair·es essenlîelles, et à le!! faire tra- Finalement, tous ce~ élans et ces 
vailler. les initialives comme les Congrès mouvements joueront leur rôle dans le 
des Municipalités, s":nspiTent toutes de déve)oppem•nt de l'économie et J'in .. 
ce souci et du dés.ir de ae 5oustraire, clu~trie nalionale.sJe pe""fectionnement 
dan.:1 a mesur,. du po~ble, à la di pro- dC$ voiea de communication. le revenu 
portion de3 ressource.s. nJtiona!. Si l'on n"! ~ livre pas au ~as-

1.a Banque des Municipalités a réduit p:Jlaze, si l'on exécute le néce§8.a:re, ai 1 

On sait qu'à partir de h ... nouvelle an­
née financière. ce sont les admini tra -
tians privées, c" e&t·à-dlTe le Vilavet .et 
lët Mun:icipalité, qui percevront à Anka-

• 

LOC1lLE L'agitation anti-turque 
en Syrie 

Le ré<1uisitoirc du Pt.,>cureur 

tic la Hé1mbliq11c 

j 
1 

r.u et Istanbul les impôts fonciers et sur 
la propriété bâtie. De ce chef, une nota· 
ble partie du personnel des bureaux de 
perception du fisc passera aux ordres de 
la Municip lité. Les service.:; du ministè­
re des finances dans le~ v.i1ayets ~eront 
réduiL• d'autant. Les directeurs des bu -
reaux du fisc ac,tuels d'Istanbul ont tous 
été mis à la disposition des inspecteuTs 
généraux des provinces de l'Est et de la 
Thrace, en Qualité de conseilleTs finan 
c1ers. 

lJn s11écialisle en nmtièrn 
ll'ubulloirs 

La tyrannie de l'espace, qui 
est nécessairement restreint, dans 
un quotidien, ne nous a pas per­
mis de reproduire int.égra)e.,f'nt, 
comme nous l'aurions voulu, le 
réQu.isitoire du procureur de la 
Républiqu~. au procès contre les 
auteurs de l'odieux complot 1 
perpétré contre Atatürk. 

La Municipalité a inscrit à son budget 
un crédit destiné à choisir par concouTs, 
un étudiant qui ubira un stage dans ra­
battoir le plus moderne de l'Europe et 
sera eusuite employé che7 nous comme 
~pécialiste. 

Nous empruntons. aujour-
d'hui, à cet important document 
quelques extraits intéressants. 
concernant les .agitateurs anti­
turcs en Syrie : 

L'association • lloybon • 

Cette asoociation poursuit le but d' ob­
L'ENSEIGNEMENT tenir l'indépendance du K urdistan. Ses 

l .es profrsscurs cl le servi<'e 

militaire 

Les ministères des Finances et de 
l'ln~tructlon Publique ont avisé Qui de 
droit que l' O-n appliquera aux l)rOfes .. 
.seurs stagiaires appelés au service mili­
taire, les dispositions en vigueUr pour 
les fonctionnaires. 

leaders sont : Haço aga, Ibrahim p.asa 
zade Halil, Cemil pasa zade Ekrem de 
Divarhekir, Kadri, Bedri, Nizameddin 
Kibar, établi à D3mas. 

En appelant à adhérer à leur organi~ 
sation les r uyards de 1'urquie, oes mes­
sieurs ont r intention de soulever çà et là, 
en Turquie, une révolution, et de profi­
ter des forces du Califat pour fonder un 

SANTE PUBLIQUE Etat kurde indépend.ant. 

Les eus tlt• variol<' 

Les cas de variole ayant augmenté 
ces derniers temps à Kadikëy et surtout 
à KurbaRli Dere, les mesures prophylac­
tiques voulues ont été aussitôt prises. 

JUSTICE 

lislci:. tl'a vaucemc ul 

Le ministète de la Justice a remis à la 
présidence du conseil. la liste des jug·es 
ayant droit à l'avancement. La liste y 

relative sera. publiée aujourd'hui à !"Of­
ficiel. 

c· est ainsi que Haço aF-a. !ie plaignant 
des nationalistes kurde~ a dit : 

- Si. en nous défaisant d'un tas de 
'(: gâvur > (mécréants), nous avion~ tra­
v.aillé, la main dans l.a main, avec nos 
c:orcli~ionnaires turcs et circ a. icng, à dé­
truire le kamâlisme, nou.: y Aurions réus­
, i depuis lon~temps. 

L" association poursuit aussi le but 
d'englober dans son sein tous les mé­
cont.ents. tels 7eynelâbidin, c~rkes Et­
hem. faisant partle des 1 50 indé ·:rab~,.,. 
Même Nizameddin Kiba!' f"I Haço J.ga S.! 

BIENFAISANCE sont abouchés avec le prince Selim efen-
1 di, à Cünve, pour lu; drmand~r son a1-

U11 l>eau Ut~slc ile Nuri l)ll~<l 1 ~·e, mais cel~i<i, prét~~tant son ~ra·~d 
Le ministre des affaire~ étTangère~ de 1 age, leur a rependu qu 11 ne pouva.1,t. 

l'Irak, Nuri pa~, lors de son passaa-e tout au plus, leur accorde,. que ses pne-
en notre viJle, a off.cri. au Crois~ant 1 :es. 
Rouge un chèque de 30 livres sterling, Z~y1:elâbidin est allé P_lu!> loin .. enco~e. 
:, af[ec.ter aux besoin:io; de.s élèves 1ndi - li a e<::nt une lettr~ au Calife Abdulmectd 
p:ents des écoles primail"'f""l de notre ville.1 oour lui demander de l'argent tout en 

LES ASSOCIATIONS 
1 
l'av.~an·t Qu.il allait bientôt monter !U,. 

le trône. La réponse QU~ celui-ci a don­
née t"St, d'une façon genérale, une ac­
ceptation, mais il ~'!! réserve de fourn1. 
des fonds quand i-1 constatera des faits 
concrets à leur actif. 

Le Club tles '.\iontaynartls 

Fau;e de quorum, l'as15emblée annuel­
le du Club des Montagnards avait dû 
être ajournée. Elle se tie-ndra aujourd'hui, 
à 20 heures, au local du Club, au Tale-
s1m. 

:\llCll'.'IE TOHAH 
(Sociélc <le Bicn!alsuuce 

uourrilure cl hablllcnuml) 

lJne seconde organieation « Hoybon• 
est composée d'individu'j qu, ne veulent 
s·associer avec personne ~t travaillent 
·eul s l)our lïndépend.an~e du Kurdi~han, 

tels Bürhani Celâdet, Siireyya, Kâmüren 
et le capitaine Tevfik. 

Nous rappelons que c'est ce Oiman- A différente:.• dates,l'a!l'sociation a chantté 
che 9 Février à 14 heuTeb 30 qu'aura d'appellations lout en re9.tant au fond 
lieu dans le local de la CASA DïTALIA. 1a même. 
la fête de la MICHNE-TORAH. C" est elle qui a provoQué la révolte de 

Le Comité n'a reculé devant aucun $eyh Said. 
sacrifice pour donneT à cette fête le Tout le monde. ~ait que l'un de se3 
plus bel éclat. membres influents.Hazneli $eyh Ahmed 

Vu le nombre forcément limité des avdit ~té ch:irgé d'attenter à la vie d'A· 
places, tous ceux qui dé!ùreraicnt assis~ tatürk et d~ certains de nos dirigeants. 
ter à cette fête, feront bien de 9C hâter 11 est vrai qu'à la suite dt- la demande 
de retirer les cartes d'invitation QUÎ sont qui ava.it été faite à M. De Martel. Haut 
etrictement personnelles. Commi!'"saire en Syrie, cet ln-divi-

S'adres.ser à Galata chez Monsieur du a été -t:loi~né de la frontière. 
Isaac Niégo, l\lerteh'lni sokak No. 16. Le <'omit(• • T:t<'11nnk • 
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M~XIM 
Ce soir Samedi et 4emain Dimanche 

en Matinées et Soirées 
GRANDS GAL.AS 

sur la scène de la grand• 
salle pour la présentation 
DE LA NOUVELLE TROUPE 

SISTERS CLAlllS et :\IELl1'A 
Dan!-ieuses modernes et ~xl'entriques 

TIJE BLACK ROCKS 
Hor1nouy trio 

UUO THELl\IA-IIK\IZO 
les élt'Sgants danseur& mondains 

TIIE "VUMPI~GS BROS 
les clianteura de jazz; 

BOBSEK '\' & LUCY DE PUTT'\' 
transfor111iates <·hanteurs e$ danseurs 

Ll'.CIA L.\. BELLA 
(Miss E,pag11e) 

•Ja S) 1npathique danseuse fapagnole et 
les dunseurs am6ric.-tt.1n~ 

KAHEN l'l BltAULEY 
les vedette~ ll'Hutlywood, les forn1i­
dables danaeurs U égaut.~ qut:J _nous 
avons adn1iréa dans les filn1s arnliricaios 
et surlout dtUltJ I~ dl.'ruier filrn BOr.En.o. 
Aux dtners tle gala ile ce soir et Sa· 
n1edi o~ Di1nnnc:11e 1nenu,. choi"!ÎS aux 
prix. hahituels. l)istrihution do cotil­
lon$ - SurpriJ;el:!. 
IU::'füNEZ vos 'rAllt,~;s Ttll. 4c'633 

""'"'"""'---Les petites industries 
locales 

• 

Fumc-ciya1•cltcs et chapelets 

Après marchandage, j'avais acheté 
un fume·cÎgarettes imitation d'ambre. Je 
me suis mis, alors, à causer avec lt 
marchand en luJ dem3ndant s'il était s&" 

tisfait de son commerce. 
- Où sont les acheteurs } me dit-il· 

Nous offrons le.ci objet au prix de :re· 
vient, et encore se ront-ils tirer l'ore,jlle! 
Où sont les clients d'antan 1 Moi auJ 

suis rédujt ajourd'hui à faire le mar • 
chand ambulant, j'avais alors un maga· 
Mn au grand marché. 

Un mois avant le Ramazan, îavai• 
soin de ranger sur les rayons deSt fume" 
cigarettes en ambre gros comme mef 

trois doigts. Je les vendais à une livri 
la pièce. 

Qui apprécie, aujourd'hui, la valeur eol­
la propriétés de l'ambre, qui rend me.il• 
leur le goût de la cigarette et retient la 
nicotine } 

Les anciens fumeurs 
les doigts jaunes par 
qu'ils se servaient tous 
tes. 

n'avaient iamai• 
la fumée, parct 
de fume-cigaret· 

Maintenant, même les enfants de 1 ~ 
ans OI\t les doigts jaunis. Il y avait ausS>i• 
alors, des fume-cigarette~. en bois de ja~­
m1n ; dès qu'on fumait avec, huit ou di~ 
cigarettes. on les jetait, parce que r 0 

deur du jasmin djsparaissait. 
Les fume-cistarettes QUf' nou~ ven 

dons maintenant se fabriquent avec untl 
composition nouvelle qui était inconnu" 
ici avant la guerre générale. Au surplut. 
on n'imoorte plus d" ambre, et le stoC)c, 
existant est probablement épuisé à l'hell~ 
re actuelle. 

Pour ce qui est de la vente des ter 
bih ( chepelets), nous n'en avons pas i 
nous en plaindre, grâce à Qjeu. Vol.If 

avez l'air d'en être surpris ',) Vou!!i i'tno· 
rez évidernment qu'il 'Ont à la mode. et à Istanbul chez MM. Springer et Amon, 

Medina han, Ha.ircilar et chez MM. 
Avayou. Politi et Cie., .Asir Ef. Cad -
de•i No. 89. 

Ce comité, compo~·é d' Arméniens, Les femmes aussi en UHent, et, dèl 
travaille en Syrie. qu'elles s'ennuient, elles les égrènent en• 

LES CONFERENCES 

A lu • Casa tl'I talia • 

Mercredi, 12 février, à 18 heures 30. 
le Prof. Franco Steinmever fera dans la 
1<rande salle de la c Casa d'Italia • une 
conférence accompaa-née de nombreusei; 
projections sur 

Les oeuvres publiques du Régime 
en Italie 

LES ARTS 

Des bourses •l'internes 

au Conservatoir<J 

La Municipalité a d~cidé d'admettTe 
des internes au Conservatoire en les 
choisissant parmi les élèves néces."l:iteux 
qui, quoique très bien doués au point de 
vue musical, ne peuvent pas régulière 
ment ~-uivre les cours. 

Lu •Fllodrammatiea• 

La deuxième représentation de t:ette 
année de la Filodrammatica aura lieu le 
1 S février, à 21 h. On jouera la comé­
die en deux actes de A. Varaldo «:Dja. 
n~nte o C.astone>. La comédie en un 
acte et deux tableaux de Della Mura 
cQuello che ci voJ.eva •· suivra. 

S b d tr~ )es doigts comme les hommes. on ut, en un mot, est e renverser 
le ~ouvernement turc et de créer un·e L'un de mes camarades a vendu, ]'a!J• 
gtande Armért.if'. 0\.'l.prèfl l docu - tre jour, pour 30 livres, 3. une femme de 
n1ents conservés aux archives de la Sû- 25 ans à peine, habitant Maçka, un ch• .. 
relé !{énérale, la plupart des Armf.n1ens pelet en boi~ odoriférant, dont les grai· 
sont incorporés de force dans ce conri- nes n ·étaient pas rondes, mais plates. ;, 
té. double face, comme les jetons du jeu dt1 

Il est p]acé ous la direction d'un tric-trac. 
certain Caron Sason, âgé de 40 ans. 

{Du 
Salâheddin 

«Tan») 
Güngëir. 

parlant le kurde, l'arménien et le russe. 
c· est un homme courageux, mais 
de peu de di9Cernement. 

Tout Arménien sachant quïl y va 
de sa vje !t'j) n'obtempère pas aux or -
dres de Sason: lui vient en aide par peur 
beaucoup 'Plus que par conviction. 

C'est une association révol\l/tionnai­
r~ et anarchiste. 

Sa profe~s.ion de foi est celle-ei: 
La T urQuie, si elle n "a pas à sa tête 

un sauveur, un homme qui rallie tout le 
monde auprès de lui. est faible. La rua­
tion turQue ne peut marcher Que sous la 
conduite de leaders. Donc, pour l'af­
faiblir et la paralyser, il faut supprim!er 
se.s chefs, soit Atatürk, Ismct lnOnü, Tev­
fik Rüstü /\ris. le maré<:hal Fevzi. 
c· est une décis:ion ferme qui a été prise 
d'un commun accord par les leaders du 
comité : F erac Papazyan, Tor os Besma­
ciyan et Artin Topcyan. • 

Ce dernier est devenu aveugle à la 
suite d'une explosion, pendant qu'il fa­
briqua;t des bombes . 

Dans ce but, trois commtsSloTI ont 
été formées avec des mi~sion::1 différen­
tes. 

I .. es membres quj en fon°t partie sont 
connu. mais il est inutile de les dévoi­
ler. 

Ce comité est tout au~si actif dan~· le 
présent comme 11 l'a été dans le pa "~. 
c· est lui qui. en septembre 19 3 1, a­
vaJt chargé des ArménieM d'attenter à 
la vie d'Atatürk, à htanhul, l'un d'eux, 
F erint, s-e voyant découvert, e' est sulci­
dé. 

L'11ssneialion <i<'s Ch·casslens 

Elle a été fondée à Beyhaniye, dans 
le but de créer une Union pour obtenir 
l'indépendance des Circa~!ien.s. 

Leurs ennemis sont les Tures. et les 
Russes. Ils sont convaincus Que les Tures 
&ont tous ... des Circas9Îens 1 1 

Le port de Taku en1bot1 ... 
teillé par les glaces 

Pékon, 7 /\. A - Douze vapeur! 
chinois et japonais ~e trouvent devaP1 

le port de Taku, enfermé~ dans les itla• 
c.cs. Le& vaisseaux des pêch~urs sont é• 
f.'alement enfermés et endommagés pe.t 
la pre~sion des glaces. 

Un incident entre I'Estho ... 
nie et l'U. R. S. S. 

Tallmeta, 7 A. A. - Le miniglf1 

d'f~!t-onle à Moscou, protesta conue 
la vio~atlon de la frontière par trois ,.. 
'·ions miliba.ires sovjétiques aui survol~ .. 
rent hier le te'?ritoine estonien, près de 
fv'larva, pendant une demi.heure. 

Trouble~ au Mexique 
Mexico, 7 A. A. - On ,Qgn.ale ci"'1 

Lués f't 14 bleseés à la !Juite de nouvelle' 
rencontres qui eurent li~u entre les co111' 
n;uru~es et !e• travailleu'8 de la --~~ 
d Athxco, ou 10 travain~urs avaient ét 
tués mardi. Les troupes intervjnrent.~ 

~ 

enfanta circassien.s de créer l' entr'aidt' 
entre eux. le but .secret de l'asse~ 
ciation est de con1.mettre des attenti&' 
en Turquie. 
S~ siège a été transféré à Bevhani~ 

à Hûlayhra, et la présidence en a . 
confiée à Em.in. président de la muni", 
palité de l'endroit. Les leaderR sont~ 
Kadri, Mu•tafa, Kâzim, Ha.an, Rasit • 
commandant en retraite KâmjJ. 

Le président, Emin, travaille à .,eertl' 
ter, à Damas, comme membre de I'~ 
sociation, beaucoup de Circassien~~. rti' 
à la retraite et d'employé!. fi 

df' 7 à 8 '' à 6,50 ', le taux de lïn - l'on s'en tient surtout aux plans et aux 
térêt pour les emorunts qu'elle accorde programmes de développement. toute 
.en vue des travaux rl'utilité ~éné!ale a 11gmentation nouvelle des recettes ser­
comme l'eau, r é}ectr'.cité, le.s routf'~. Ja v:ra automatÎQUCm~nt à aCCTOÎtre la ra• 
canaliPation, etc ... En outre, ~lie accor- pidité avec laquele l"a!oect général du 
de des facilités comme Ir palement des pays se transforme. Nou!' devons nous 
annu!!~ e-n quatre versement& Les em- attacher à notre tâche en considéTant 
prunts accordé111 jusquÏ<'i aux Municipa- non les petites possibilités actuelles. 
lité, oo Ica sommes pour lesquelles la mais le-.s besoins de la grande Turquie 
Banoue a accordé ~a R'DTantir.. a-e sont t.t le: conditions que la République réa· 
élevés ju,qu'ici à près de 3 millions de J1sera tôt ou tard. 
Ltqt. Durant les ix derniers mois de ( F. R. ATAY. 

{ 'ne belle battue: 6 sanoliers et trois biches au tableau! Ct'tlc 

chasse a été <'xécutée à A vacik par un g1·oupe lie Nemrods de 
l\laltepe. 

L'un des 150, Farih Mumtaz, exeyce, 
dans l'ai:i:sociation, les fonctions d'in~pec· 
leur, et il touche 400 franc.s par mois. 
Sous l'apparence de vouloir instruire les 

Il est, de plu•. à noter Que les che 
de ceos trois associations. c Hoybotl ' 
c:Tachnak > et Circassiens.ont tenu~ 
nièrement une réunion dan~ le but d'&Jfll 
fier leurs actions. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Le \ TÎ\7ant 
j)Ortrait 

Par FREDERIC BOUTET. 
Roger av.ait neuf ans lorsque 9e'S pa· 

rents, M. et Mme Paul Thclva, trouvè· 
rent ensemble la mort dans un accident 
d'auto. L'oncle de R<>11e:. M. Maurice 
Thelva, accourut à PaTis pour les funé~ 
raillC2l et le règl~menl des affaires. Tu· 
t.eur de son neveu, jJ le ramena avec lui 
en province. 

Roger, enfant sen ible et affectue~, 
avait éprouvé tout le chagrin compati· 
hie aves son jeune âge. Voir du nouv~u 
lui fut une distraction. L'oncle Maunce, 
aux portes d'une viJlc du Centr.e. possé-­
da1t une importante usi.nc et, dans la 
v.i1le même. une belle maison à deux é· 
tages entourée d'un beau jardin. L'oncle 
Maurice avait une femme, la tante lu~ 
bette, et une petite fille. Andrée, qu1 

avait alor.9 cinq ans. 
Roger avait déjà vu à Paris, son on· 

cle, aa tante et sa cousine, mais com_me 
des étrangers de passage, avec qui 1 on 
n:.a que des rapports en quielqu-e eorte 
officiels. Ils ne tenaient aucune p}ace 
da.rut sa vie heureuse d'enfant gâté. A 
présent, c'était bien autre chos:e : ils 
constirf.uaient sa famile, eomm-e la gran 
de maison provinciale constituait son fo­
yer. 

Roger, qu1 avaJt un don d' observa­
tjon plus aigu oncore que la plupart de$ 
enfants, enr~i9tra vite Cl'! qu' étajent, à 
son point de vue, sa nouvell.e maison et 
sa nouvelle famille. 

de lautoritaire Ju1iette. 
Roger, bachelier, s'évada avec bon- , 

heur de la maison et de la ville. 11 con-
1 

nut, à Paris, la liberté tout en tuivant 
les cours de !'Ecole Centrale. Sa tante 
n'avait pas parlé d.e s'y oppoS.eT. Ouand.1 
aux vacances, Ro~er la revoyait, il n-e 
11ouffrait plus qua pe-ine de son autori­
té, bien sûr d'y avoir échappé à Jamais. 

Ingénieur, Roger alla passer troi-s 
ans à )' étran~er pour ét-udier certains 
procédés de fabrication qu'il pourrait 
applÎQUe'r ensuite dans l"us-Îne de son On· 
cle où une place de directeur en tecond 1 
l'attendait. C'est à l'étranlii!::er Qu'un té­
légramme lui apprit la mort preSQue eoud 1 
daine de sa tante. victime d'une grippe 

1 
infectu~1!te. 

L'année suivante. Roste':'". revenu en 
France, prit la direction de usines .el 

épousa sa cousine Andréie ; c' étail son 
plus cher désir. Peut.être eÛt·il redouté 
d'avoir une belle-mère telle Que Juliet· 
te ... mais ce péril n'existait plus.,. 
Quant à r oncle Maurice, c'était Je mejl. 
leur des homm o;,, c Il e~t trieite .• oui. 
mais Quelle délivrance pour lui J. 11on -
gea,t Roger. 

Le premier anniversaire du maria~e 
de Roger et d'Andrée fut fêté en famil-
1•. Après le dînt"r, t>e trouvant pour un 
moment seul lilV~c Ro~er, l'oncle, mé­
•ancoliQue e:t atticndri. lui dit : 

- Mon cher R:arçon, je suis bien ému. 
Votre bonheur. à to:i et à Andrée, mie 
rappelle If' passé. Cette enfant .. . c'est 
tout l~ Portrait de !?la mère à son âge, 
ohysiqueme:nt et moralement. C'est La 
même g-râce et le même sens du devoir, 
le même dévouement. la même rermeté 
pour diriger sa mai~on et -vssum.er ses 
re~ponaabilités ... Ah f ïa~ été bien heu­
ttux auprès de cette parfaite compagne. 
Je ne me consolerais pas de l'avoir per~ 
due si fa Fi lle ne la faisait revivre ... 

1 
On en tro uve en sache!s de 2 com· 

primés et en tubes de 20 com. 

primés. Veillez à c.e qu'elle pc.rl 2 ~~@!l~ll!; 
le signe de 1'3ulhcnlicit.:. ~, su• 

l'emballage et Sùr 1 ccmpr:Me 

' .. • 

On 
Ou 

3- BEYOCLU 

a dmire Ja v l'au lë ti c MADEL.EINE CARROLL. Il\ 
a ppluullit lt• tale nt tic C L. 1 V E B R 0 0 K 

cette sem a ine a u S A R A Y 
dans le !Jt'ant l film: 

LE DltTATEUR 
Au 

P a r lant français 

P :\ssit, 1as tl P rt'i 11•• ..• (:tl .. ll l' tic fC"llaUlt' ! ! ! 

l'a r a m o uut .Jo urna l : 1.ES Fl'NERA ILLES 
Dll 110 1 l l'A:'\(;; LETEBRE 

---~~~~~~~~~~~~~-" 

MOUVEMENT MARITIME 

MIRA 

LLOID T~IE5TINO 
c;atabt, :\ l t>rk<"z Rih li m han. Tt.'!. V•870-7·8·9 

D E P A R T S 

h pour 
Tr abzon 1 ~a1nsun. 

Bourgaz, Co1utta.nt:tu. 

ISEO par tira Jeudl 13 Fé, rier i\ 17 h. pour kou~gas \'urne. Cun1t1tntza. 
Trab:..on, Samsun. 

Le puqueLot posta QUIRIN ALE partira Jeui.Ji lB FU\"rier à 20 h. préL·lses, puur 
Pirée, Brindisi, V e n ise et Triest e l.o hutt-'1111 partir/\ de!i ljUl\l'I de O~latn. 

B0l.Sl4.:NA pertsrtt saruedi I!> Ft1\"rier tt 17 h. puur ~n\011i<1uo, àlételi11, :-inl.)'rne, le 1 irtSe 
Patrit.s, Brindisi, \"eni11e e& Trieale. 

~tOl{t:o~A par tira lundi 17 FO\"rier à li h. pour l'irée, Patras, ~upleit, Barcelone, 
.Mnrsoillo1 et- Gênes. 
A~~IR I A partirn 111erc~rorli ld F6\"rior à 17 h. pour B1n1rJ(az, 'lH.rllh, Constantz11, Odessa. 
CALDEA par tira Ult"rcrerli 1U P'évrit!r ù 17 li. pu1.r Cn\'it.lla, Sulouique, Vole,le Pin~ .... 

Patras, Santi-Quaranta, Brindhii, Ancontt, Venise et Trieste. 

~ttr \'ICe l'On1biné B\'e'~ lea lu.1.ueux pa111u.•l,ot.s 1fe~ ~o(•i6tét1 ITALIA et. COSUL1CH 
Saur varl atlon1o1 ou rt'tard!I puur lei·<1uels la l'o111pagnie ne paut pas être tenpe re11J.lllD· 

•able. 
l.a Co1npagnle rléli\ re des hilletM di1et·ts pour totHli leH ports du NurJ. :-i111t et Ceutre 

d'A.niérique, pour l'Auetrttlie, la Nouvelle ZOh1.n1le et l'l~xtrê1110-0rie1tt. 

La Co111pagnie délivre de11 billets n1ixtes pour Je parcours r11Krit.i111~ terre1tre Istanbul­Il jugea la maison agréable et amu -
sante ; il y avait tant de place, tant d.e 
pièces, tant d' escalieTs. Et puis il Y avait 
un grenier et un jard.in. Mais on ét it en 
hiver : le jardin éta.t hostile et la ma:­
son, malgré le chauffa~c. luj parut froi­
de. A Pari~. on pouvait aller d'une pièce 
à l'autre aans geler, - ici, pas. 

Une !ôitupeur saisit Rogl'r ... Juliette .. . 
Andrée ... pareilles f ... li n'y avait ia· 
1nai.s pensé. Il failht 04'indigruer .•• Mais 
:i quoi bon ? c Pauvre oncle, e dit-il, 
il l'aimait .. . l .. 'amour rend aveua-le ... > 

' Parifll Pl lstanbul-Londrea. l~lle déli\'r~ au•1ti lti" billetH de l1Aero·g'lpre:-1so JtaHan1t pour __ '!"' _______________________ ""!!!!ll!!!ll'!'!"-._!""''""!!""'!!!11~ j J_,e Pl rée, AU1ène1, Brindi~i. 

Les personnet étaient pour Roii?;er plus 
importantes que les choses. L'oncle Mau­
rice lui parut sympathique et bon. 
Crand et brun. tl lui rappelait son père. 
Mai:1 Rogf'r ùécouvri~ en \.1 , Maurice 
l'helva une sorte de tim!dité, _d'efface~ 1 
ment. - chez lui, tout au moins et Ml 

présence de ]a tante Juliette, - que oon 
père n'avait pas. Pourquoi cet efface­
ment ) 

La petite Andrée, une poup~e blonde, 
gentille. amusante, mai:a sans la mo'.n-

Et Rog-er eut un regard d'amour 
pour Andrée QUÎ rentrait dans la pièce. 
vi\ ant portrait de ~ mè-rf" ... , _.-................ 
Crè m e favorite d e la 

moderne 
femme 

CRÈME 
SIMON 

dre importance. , assure au visag-e fftmini11 la perftte-
Mais la tante Juliet!e a.\·ait de l'lm- 1 tion tl~ la peau. la ~ouule~~µ. la 

portance et, trè! vite. Roger s'aperçut douceur, Ir vt-loutP: de l't;1;iderrne et 
QU~ cette in1por1ance était considérable. la ùlanrht•llr de tuint qup toutt.• 
envahissante, absolue. fout d'abord. Ro~ fertllllP Pst Pll clroit cl"attPndrp d'une 
~.cr. sens1bl; comme le sont, les en_f3nt.s 1 ('rl•n1e hyg-it•nique parfailP, 
a la beaute phymque. ava.t eprouve une, E n vente par t out . 

v1v• admiration pour •a ta?~e. jeune fem· j CREME POUDRE t SAYON SIMON 
mr. au charmant v1saqe delicat, aux che- t e 
veux d'ambre lé~eT, aux veux b~eu1 tur-1

1

1.__._ .1 
nuo1se. à la taille souple et fl'a5i!:'ile. li 
n'avait pu s'empêcher rie trouver qu'elle ,- ~ 
était oresque aU!ISJ jolie Q\Je 1a mère à 
h~., d~nt 11 gardait un souvenir émerv··I· Banca Commerciale ltallana 
le t""l 1aloux.~. Mais bientôt aux veux de~ Cipit.al entièrement versé et réserves 
l{og-f'r la $(race df" la ~ante Julir.tte ne 
fut p)us la tunte Juliette devint un des-! l .it , 8~1' .2~4.393. !lri 
pot~ redoutable dont on nie !.ait plus Oirectlon ~rflle ~Il LA~ 
s 11 "' t beau ou J.a.id ~an~ il est intol rr~ 1 

Filiale• tian• toute l'J1'AL1}<;, l:-iT,\NBt'I, 
hie. 1 IZMll! J.ONDR~~~ 

L.a tante .r uliette aimait r autorité. .S}<;\V-YORK 
Eli~ était de ces personnt-f' pour QUI 11 n ! ('rén1ion11 à i'l-:trangor : 
n'f":5t bien quand elles n.e r ont pas dé ~ 1 H111H·R Cu1111nert!fale ltalinna (FrnrH~l\J 

l'arit;, b1nrseills, ~ Ï<•e, Menton, Cnn-
cidé el1.e-:<1·même, pour qui toute liberte neR, 1\lt•nuoo, Tolosa. Honuliou, Monte 
laiteéc à autrui e t une abdication. et qui 

1 
C11rlv, .Juan-liJ·Pins, ra<:JahlKnra, (Ma-

ne peuvent concevoir le devoir sans roc). 
contrainte et l'éducation des enfants Ban(•a Cornn1erciale ltaliana e Hulgara 
ans rigidité inflexible. Pour Roqer, la Sofia, Bur!i(RS, Plo\·dy, Varna . 

J Hanra Comn1ert·iale ltaliana e Gre"a tant~ . uli~tte devint en quelque aorte ps~ 1 Athl·nes, Ca\· alla. Le Pir!Se, Salonicpie. 
reille à une de ces divin.tés barbares 

Hante Com1nt'rciale ltali11oa e Run1nna, 
qui iu•· compla1itent aux souffrances des Buc1-1.re&t, Aratl, Brella, Brusov, Cons· 
humains. Il avait lu de~ histoi.res de ha- tauza, Cluj 1 Galatz, 'J emisrara, Subiu. 
gnesi d'autrerois : il la com"?ara ausm à Bnnc·a Corn1nerciale ltaliaoa µer l'Egit· 
un garde-chiourme, et -il était, lui, le to, A.lexan1lrie, I.e Caire, Demnnour 

• D La 1 Mansourab, etc. forçat ... Je forçat innocent. evant 
81-1.nca Con1111erciale l taliana Trust Cy tante Juliette, il tremblait. Il tremblait New-Yo rk. 

11ans rai~on valable du reste : iamais 
elle n.e le punissait. jamai~ même el1e ne 
le ~ron_dait. A '!u?i _bon _d'a,ll?urs ? 111 
obe1'>sa1t. Il n ~ut Jam.<s1s ose ne pas 
obéir. Quand elle fixait 5:ur lui ses jolis 
veux bleus et lui dicait avec un calme 
terrible : c Tu feras cela >. il lui aem - 1 

blait que la voix in~xorable du destin ; 
avaJt parlé et que. Sil 9C révoltait. il 
mourrait. Son exittencc ne lui apparte- 1 

nait plus. Toute jnittative - l"lniative 1 

Que peut avoir un enfant - lui était Te·~ 
fu~e Il suff:iMÎt qu li eût un goût, un' 
dôa1r, une volonté, pour que la tante Ju- t 
liette, comme !l'i elle eût pu lire dans !\a 

1 
pensée. lui imposât autrt.' cho e. Pour 
les orlJes, pour les repa!, pour le tra ~ 
vail. pour les jeux, ipour tout ce Qui était 
aa petite existence. jl étajt esclave. 11

1 

se le di~t le soir eeul dans ~a chambre' 
en pleurant de rage. Sa tante, pour mi~ux: 
veiller sur lui .avait refu51é de le mettre 1 . . ' 
comme Jnterne au coll~e. EJtre interne, 1 

Hanca Cornn1ercîale Itatiana T r u11t Cy 
Bo" ton. 

Ha11f·a Conuni:i. rciale l taliana Trust Cy 
l,hiladelphia. 

Aflilitttioos à J•g tntnger. 
Banca della 8\·izzera Italiana: Lugano 

Bellinzona, C!.iassu, Loottrno Men· 
drisiu. ' 

Bt1.11que Frunçttieo et ltalienno pou r 
l'Améri4ue du Sud. 

{en Vrnnce) f'ar ii1. 
(en ArKonLine) Buenoa-A}" res, Ko­
aarîo de .Santa.Fé. 
(au Br61il) :->ao-Paolo, Hlo-t..le-,Jn­
nAi ro, 8uutoa, _Buhia, Cuti r)·hu, 
Port 1 Alegre, H10 Griuu.le, Re<.:ife 
( l'er 11;.111 buco). 
(au Chili) ::iantiago, ValJ.oa rai!ft•, 
fuu Colon1l11e) Bogot11 1 Duran· 
11u11la. 
llHI rruguR)) .Monle\.·iJuo. 

HttuLa. U11gttro-ltaliana, Hudapest , llat. 
van, lli~kule, .Mako, Kor111ed, Urua­
haza1 .s~eged, etc. 

Huncu l taliuno (oo Ettuttluur) GO.)'uqu il. 
.\laJttR. 

Hn111:0 ltaliu.uo (ttu l'ér OUJ Lirna~ Are· 

\iT • E • F • • ' l'ou r tou15 renseignen1e11t1t 11'ttdrl\l'i8er ù l'Ag11111•e lit\nOnlie du Llo~-d Trieatino, .Merkoz 1e ~co11om1<1 ue et 1nanc1ere Hihllm liao, Galata, Tél. 447i8 et à "'"1 llure•u ,f., l'ém. Oa:ata-Saray, Tél. 448ï0 

~~~---~~~-----------==~ I FRATELLI SPERCO 
Le t ext e du t rai té de con 1- Adjudications, ventes e t

1 
uuais 11ti Gi.la ta Cinili Hlh li111 111111 !15-97 Tëu,

1
1h. 4 4792 

nle r ce t urco-espagi1ôf a chat s des départen1ents 1 --------~=;;;;_-~==·-.=·;;;..- =- ====-----==--= 
Üé pa rli. po ur \"ap1·urs 1Ct1tllt>a!J11ies1 1>.alt"S Le bulletin Information• économiques o fficie l s (1auf 1mpréTu) 

publié par le Türkof1s contient le tex- 1 
te du traité de commerce et de la con- La Banque Agricole, su~vant cahier 

1 
Anvt1rs, Rotlrrd:irn, .i:\rn~ter- " t•f.1111"""., ( N~::~eai!o~:lt ver~ le I:; I·'~vr. 

vention de clearing turco-espagnols. des charges que J'on peut ~C procurer dam, lJa1nl.HH1rfr. port~ du llhi11 "Ür'.'(ft• ,
1 

};av1g11.tio11 k \"ap. Ven; le 28 l•~t;Vr, 
Pour les renseignement11 complé moyennant 5 livres turques, met en 

mentaires, les intéressés peuvient s'a adjudication, le 1 7 de cc mois, la four-
dresser au Türkofis. niture de tout lie mobilier nécessaire à 

Ho urgaz, \' arr1a, ()onstantv.a ., vers le 11 ~'1>vr, 
11 f Jrrsil"X ,. 

" " ,. 
Le c on1n1e rce t u rco- la succursale de Bur<a. de ladite Ban-1 

Que. 

tché c oslovaque 'Io 'Io 'Io ' '! " 1 S · h d h I' Pir~ .. n ars .. •a en•·~ u1vant ca 1.er es c arges que on • 

11 
/ )u,·ln111 jl/u,.l'" 

l.iverpool "/h,layoa \lury" ~i11110u Y1111t·n 
Kai11lia 

ver. le 2 1 Févr. 
n•rs le IK ~!ars 

Pendant le mois de novembre 1935. peut e procurer gratuitement, la co~-1 
nous avons expédié à la Tchéco lova- miss.ion des achat~ de la gcndarmetJ:C 
quie des marchandises pour une valeur de Gedikpasa, met e n adjudication. 1-e 
de 7.597.000 couronnes tchèques et 22 courant, la fourniture de diveTS ar-

1 

C. 
nous avons importé de cc pays des mar- ticles de !iellerie. 
chandises d'une valeur de 4.450.000 'Io 'Io 'Io 

couronne>. La <uccursale d' lstanbul de Ligue 1 

1. 'I' (Compag"llla ltalian• 1'11nsmo) Org•111rnt1on ~londialP de 
Voyages à forfait. - Billet. ferrovia1n•,, :11nrilimes et ~t·rien~. 

rtductiou sur le.Il ( 1h,,11du.'I de J'rr ltalieus 

V oyngé8. 
(j() °Io de 

La différence en notre avantage se aéronautique, met en adjudication, le, S'a1lrn8s~r à: Fl~A'l'ELLI Sl'E:RCO · (,h111is dl' llu.lata, Ciuili l{jhtim Han 95-!l7 
chiffre par 3. 147.000 couronnes. 19 de ce mois. l'achat de. peaux et dei Il '1' 1. ?4Hn 

Pendant les 1 1 mois de l'année, nos bcyaux qui seront nécestaircs pendan t ...,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,.,... . .,.,,,,.,,,.,,,.,,.....,,.---.,,..,_.---·..,======,,,...~==,,,....,..,=,... 

l~~~~~~:ti~~t :~,, '!rci'ô.~~i;~o~c;~~~: le Ku·rrk hne.
8
i:·1' tvr1·aem. J\tu11ici1)a] 

1 Las ter, s 1 b c 
ronn es et nos exportations à d.,,.tinntion . ~ i ermann ~. o. 
de La Tchécoslovaq uie, de 68. 18 1. 000 ~ 
F:oitv. en notre défaV'Cur. une différence tf e Tepe ba<:t. 
de 1. 972.000 couronnes Y 

Q 1 1 - -
ue ques chiffres sur notre . --balance. con1n1ercialc .·'.. 
D' après If"~ '-1!ati!l tinues pubJjées par 

la d~ rectjon génr.ra le des Statf.stique.t, 
a u m ols d e novt"mbre fQ 35, notre ba 
1ance commerciale s'e.-t t radui:t" à no 
tre avantage avec une différence de 
Ltqs. 9. 965.086. 

Voici, pour le même mois, pour les 
cinq années ci-aprè§, le mouvement de 
notre commerce 

Anoees 

1931 
1932 
1933 
1934 
1935 

Expor t. 

15.447.000 
1 1. 4 12.000 
13.872.000 
16.301.000 
1 7.079.000 

In1port. 

7.389.000 
6.368.000 
6.560.000 
7. 114.0UO 
7. 114.000 

Enfin, le tableau ci·bas donne un a-
perçu POUT 
Années 

1931 
1932 
1933 
1934 
1935 

les années qui 
.Expor t. 

11 8.9 18.000 
77.506.000 
67.925.000 
79. 165.000 
82.2 1 tl.000 

suivent : 
lniport. 

112. 128.000 
88.849.000 
83.64 7.000 
61. 732.000 
65.5 10.000 

lu~nbul Brledtqrn 

~ehir'll'yatrosu 

111111111111111 

111111111 ""rrr 

111111111 

Ce soir 

à 20 hl't11't'S 30 

Mirnou 
G run•le Up~ re tt o 

Au teur : Aft' ll j~ 0 RA1. . 

A 1mzrm 

T A R IF D' AB ON NEM E N T 

Turquie : 

1 an 
6 moi~ 
3 n1ois 

Llqs. 
13.50 
7.-
4.-

Etra nu e r : 

au 
6 rnois 
3 n i ois 

Ltqs. 
21! .-
12.-
6.50 

Noua priona nos correapondanb 
éventuels de n'écrire que aur un aeu] 
côté d ., la feuille. 

~~~a~~~~i~~i~~~ 

·~ BAttCO Dl ~OMA ~ 
1 ~ SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE LIT. 200 .000.000 fNTIIREMENT YEKSt ~ 
I • SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME ,.. 
~ ANNEE DE FONDATION ~880 ~ 

ISTANB UL 
GALATA, IJo\allitll} a n fl a n , No. 49-60 

T é lë 11ho t1i' : 4 4H4G - '•46'•7 

Départs Prochains d 'Istanbul : 

Oeutsche Levante-I~inie, 

Han1burg 

St~rvfct~ l"é{JU l icr c11trt~ J lrt111fJuru, 

Ht·tlme, A1ners, bl1111hul, '11•r 

Noire Cl rl'lour 

\'ape urs atle mlus à ls la nhul 

d e IJAMBURG, BR K\JE, Al\'\'ERS 

S/S SAMOS ve rs le 

s;s HELGA L. Ill. HUSS le H 

S/S A VO LA vers Io 10 

S;S A KKA vers lu 20 

S. S lLS!~ L. M RL'SS Vt'r> le 2;, 

" 
" 
• 

Départs 11rochal11s ll ' lsluuhul 

JIOUI' BOURGAS, \ 'AHNA C'l 

CONSTANTZA 

S/S SAMOS 
S/S AKKA 

char~. clu H.tJ Février 

charg <llt 20 -22 • 

Cbn1 pag nia G e novese di 

Naviga zione a Vapo r e S .A. 

G e nova 

llc•11arts Jll'Odia i ll S JIO UI' 

\ Al.ENCE, BARC11:LONE, i\IAH­
SEILLE, f:ENE.."> , NAPLES 

N CATANE : 
S'S l \PO PINO le 12 Fhrier 
5. S CA 1'0 FARO le !!tl Fev rier 
S;l-i CAPO PINO I~ 11 :.!ars 

Dé parts 111·orh ai ns pour BOll l-t 
GAS, \ AH NA, CONS TANTZA , 

S,S UAPO F\HO le 18 Fe~rier 
S/8 CAPO PIXO le ;{ \!ars 
S.S UAl'O l'ARO le 17 ~!ars 

Hlllets de panage en daslt' u11'·1ue à 
r 1 1luit1 d11.111 cabiu~ ex.térif'Ul't'I à 1 et 2 
1 ,urr1ture, vin t·t el\u miuéralt> y romr1ri1. 

11rix 
lits 

Atid N avigat i o n Con1pany 

Caiff a 
lh' 1mrts 11rol'11ains 11011r 
CO~STA!\'TZ.\ , GAl.ATZ, 

B~.~11.A , B EU>ltA l) fo:, BUDA­
P EST, BRAT ISLA \'A el \' I EN. 'E 
S/S ATID le 12 l•'évrier 
S/S ,\LISA I~ 5 \!ars 
SS ALIS..\ le :11 \lars autrefois, eût épouvanté Roger. /\ pré· 1 

aent, c'était à ses yeux !e plus "!nvirable 
de.a -arts .•• Sa tante ~e voulait pas . ·· 
JI t>e demandait avec unr exagération de 
Purrik colèTe désespéT"ée comment il 
Pourrait long-trmps eupporter un tel 
iou~ ..• c· était affreux !. .. Il éprou ::­
Va1t une très faible consolation à s.e ren· 1 
dr,. compte que loncle Maurice subi!l 1 
sait, toute propo~ûon R'ardée, une m~me . 
tyrannie De même la ~tit~ Andréie. 
mai c'était une fille, c'était h:en natu­
rel. Maù. l'oncle ... u.n homme ... Et c'é­
tait pour sa vie entière... Tandis qu'au 
rnome. lui.même Roger, quand il terait 

~ Filiales et corrcs11ondants d ans le n1onde entier ~ 
ttuiptt.1 Callao, CtJzco, Tru/'dlo, I'uana, 

11.~~i~;~~:~,~'.:~::~~:::.:.::::·AP:.::~ ~ Fl~~~;~~LE~iè!~!~~l~l~an Hamam ~ 
e;ovie, l1vd1., Lublin, Lv-·uw, Pozan, I ~ G ~ 

Dé1mrts 11roehai:1s tl ' l s lanlml 

JlOUI' llAMBOt RG, BHE:\IE, 

AN\'EHS e t ROTT E HUA:\l : 

WASGENWALD 

S/S DERIN DJE 

S.S RA IMUND 

S/S SAMOS 

Hé 1m rts proch ains 110 111• B E Y­
llOU'!'ll, CAIFF A, .JAFFA, POHT 

SA ii > t•t Al. 1<.XANDRIE: 

~rand ... 
Ce tcmpt, vint, aprè des années pai­

sibles et odi~u.see. Moin" odieuses à la 
fin à cause d'Andrée- qui devenait une 
enfant charmante. prenait une p]ac:e dans 
la maison et eava;t parfois - délicioP.ux 
rn.iracle - ubstituer ,a, volonté à celle 

Wilno etc • Agence de ville "A,, ( alata) Mahmudiye Caddesl 
ll rvatskil B•nh o. I>. Zagreb, ~ouo .. k. Agence de ville "B,. ( Beyoglu lstiklâl Caddesi 
Societ.tt ltt\liana di Credito i M1lau, " 

Vie11ue. 1, ~ l Z M 1 R lklnci Kordon. ~ 
~ii:ge Je. l'Jla~IJul, Rue Vo"1voda, >Pu- ~-..---
lai..i.o Karakoy, Téléphone 1 ~rtl 

44li41-2-B·4·5. 
1

1 

~ Tous services l>ancain•s. 'l'oules les filia lGs de 'l\m;uie ont pour ~ 
Agence d1titaobul Alla.len1c1Jnu Hu.n I é 1. I · é " · I 
Directiun. 1'61. 2~.JUJ. Opüratioll8 géu. es Op ra 1011s t e c·o1npe11satio11 pn,· u une nrgani:-;a...ion spéc1a e en 

2'lUIO.-Por tefouille Uocurnent. i~ocia. 18 rclat1011s fi\ Pt' les pri11ripah·s banques de l'Pl11\ngbr. Opt~ rations de '*'" 
l'usition ;?2<-J l l. Cbuuge ttl Por t.; ~ I d " ~ 
221112. c lange • Mchan1fües ouvertures " crédit- 11na11cements-clt\<loua-

Agenc~ de l'tira, lstiklal Cad<l. i-t7. Ah n~1n1•11tsT et 'J1011tt.~s opérat ion!:i sur titr~s nationaux t1l Ptrange rs. 
t-tu1nik Han, Tél. l'. 10.W. 

~uccuro ale d'lz1ul1 11 im üJl 
Location de coffres-forts à Péra , \i•

1
•

1
• ~ L'Agence de Galata dispose d'un service spécial de coffres.forts ~ 

~~;;~~ Titi VELLER·~ UHh:.'.::1& 11 ~~~,~~~~lJ~!?!!'f;!tii~~d· 
1 1 

S/S AVOL A 

act. tians le port 

chnrg. du l ll- 12 l<'évr. 

charg. <lu 17-18 , 

charg. du 23-2i; 

charg. du 28·~9 • 

8,8 A'l'lll 
8 1 8 ALISA 
S, S A'l'ID 

iSer1,.·it'e spécial 
pour JJeyrouth, 
et .AltJ;a1ulrit. 

le 1 ü l;,<?vrier 
le t:~ ~!ars 

le Ier Avril 

bi11ie"suel de lltr'i" 
Oaiffr, Jafj<i, l'ort-::iaïd 

Service >péoial d'lstanl.1111 via l'on-Said pour le .lapon, la Chhu• &t li•s ln, les 
par des batea ux""l'ress ù des taux de frêts avantngi•ux 

Conn1iasements direots et billets de passago pour tous /p,s po1·ts du 
monde e11 com1exio1t avec les paquebot.• de la lla111bm'g-A111e1·ika 
Linie, N orddeutscher Lloyd et de 1tt l lamlmrq-Siidamel'ika11iscl1e 

Damp/schif f altrts· Uesellschaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEI:>PELIN " 



4- BEYOCLU Samedi, 8 Février 1936 

LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 1 
Autour de l'histoire 

L'organisation des tribus 
en Anatolie 

Comme i1e savaient que leuTs pro· 
pr-es forces ne suffira:ienl pas à réaliser 
leu1s desseins, les Karamanogullari se 
n1irent en quêt.ie d'alliés. Ils gagnèrent à 
leur eau-se deux grandes tribus semi-no­
mades des régions d'Adana e.t d'Jçel, 
ainsi QUe les Ahî, assez puÎSl'ants à ré­
P:lQUt: et - s'il faut en croire l~ traités 

leurs territoires. Les Karaman voulu • 
rent cependant tirer parti de l'avène· 
ment au trône de Murad Il. et tentèrent 
avec la coopération des Tekeli une Ln· 
cur~ion dans la rég:on d'Antalva. Mais 
un boulet tiré de la citadelle tua Meh~ 
med Bev et les asgaillants prirrnt la 
fuite. !Vlurad li et Mehm•d li le Conoué­
rant furent pour les haraman des enne~ 
mis ~ans merci. et Mehmr.cl Il mit fin à 
l'existence de l'Etat de9 Karam-anogulla­
ri. On rencontre à la cour de Bayezid Il 
le nom des Karanlanol{ullari, mats il 
n'est plus mentionné par !a suite. 

Est-ce bien l'hiver, 
f . ? cette ois .... 

-----------=----~~------=----""'-'"'--"'~----;;;;..;.----------1 
Le bœu te<nJ>.' ne pouvait dureT lndt!l­

n:!ment et tout fa.it prévoir que l'hiver 
proche. En ·effet, lia température a chaJIG~ 
.subitentent. Hier. le vent a &:11uté a.u nord· 
est à la vitesse d.e- 9 rnètr.es à le. .secondeS· 
La hauteur d'eau tombéP .. t de 12 miJlil­
mèt.res, le thermomètre est descendu à 
s.s• au-dessus de ?..éro. Néanmoins. 11 est 
peu probable qu'iol neil/,'e. 

L'Eiectricité ù bon niarché t e pour le maintien de •or. in.dépendan· 
ce. L.a Petite.Entente e't opposée de 
façon résolue à un pareil projet. Elle a 
déc.la ré à plusieurs r~pri.scs qu'elle ver ~ 
rait dans une pa!'"e.11Je restauration un 
cRSU!\ belli ... 1\ujourd.hui, l'Autriche 
che~i:-he à se rapprocheT de la Petite .. 
Entente. Le voyage de .\1. Schuschnigg à 
Prague a été suivi par ses démarche~ 
actuelles à Paris. Un accord entre la Pe­
tite Enteni.e el l'Autriche t.i~n1fiera1t que 
1'indépend:lnce de cette dernière ne dé 
p~ndrait -plus de l'Italie, mais qu'elle se­
rait subordonnée à l'appui de la Petite­
Entente et de la France. 

c Dans un di5"cours qu '.il avait pronon­
cé lors de la semaine de i'[pargne -
rappelle le Zarnan - le pré!ident du 
con eil, lsmet lnOnü, avait annoncé que 
le prix du c:ourn.nt électrique serait par­
tout réduit. Le gouvernement s est tout 
de •uite mis à r oeuvre. 

Jusqu'à ces lt:'.mps dernier$, le cou 
rant était très cher à 1-\nkara , il coûtait 
20 p1as,tres le kilowatt. Et encore, ce 
prix avaiit·il été fixé grftce à l'interven· 
tion du ministère des l"ravaux Publics ; 
la Société exigeait, elle, 25 ou lb pias­
tres, et elle percevait cettt" somme. Or. 
la Société d'électricité d'Ankara utilise 
du mazout ou du combu~tible étranR:er. 
Il a été établi que r on pourrait sensible­
ment réduire le prix de revient en utili­
sant du charbon national. Seulement, 1a 
Soclété. comme le font toujours ses pa­
reilles en ce cas, a obit-clé que cela cxi· 
gcrait une modification de ses installa. 
tians. Les travaux de réaménagement en 
question devront donc être menés au 
plus vite. Et dès qu

0

il~ seront ~"'chevés, 
la Soc.iété util1:tera du charbon de Zon • 
i;:uldak. 

li y a, en r occurrence, un ou deux 
points qu'il faut citer et médJter avec rc. 
connaissan<e. Dison,s d'abord que ce ré­
sultat très heureux n'a pu être réalisé 
que grâce à !"achèvement de la ligne f"j). 
yos-lrm~k.. D'autre part, la réduction 
du prix de r élcotriclté influera certaine· 
ment 6'llr la reconstruction d' J\nka a, 
tout particulièrement sur le développt· • 
me.nt de se.& entrepri!,es industrielles. L. é· 
Jectric-ité n'est-elle pas aujourd'hui le 
pain de r indu~trie ! ..... 

Les inspecteurs généraux 
M. Yunus Nad1 souligne l'importance 

tou~e ~péciale que revêt la création de 
postes d'inspecteurs g.-:oneraux. !'Jotre 
confrè1e écrit notamment 

cPour diffêrentes raisons. iJ n est pas 
5(uère possjblc de géra d'Ankara les af­
fairesr des régions éloignées de la mêm~~ 
façon que si e1les ee trou\~aient tout près 
de ce centre. Est ce parce que, quand on 
est. loin des yeux, on est lo.n du coeur ? 
Le fa~t est que Ica localités élo:gnées 
!lont pius ou moins n~j"?ligées. C'est là 
une vérité constatée. 

D'autre part, tout ~n rcconnai~ant 
que parnu le. fonctionnaires des locali· 
tés lointaines, il y a des citoyens plein~ 
de zèl.e, on doit avouer al:!ssi que d. au­
tre., peuvent être tenté.<1:, étant donné 
leur éJojgnemeont, de fai~e preuve d'un 
certain lai!lser·aller. Un fonctionnaire ci­
vil, qu1 soigne sa tenue à 1\nkara, à Is­
tanbul ~t à Izmir. commence à et nész:li~ 
a-cr lonqu'il ~e trouve ~ Karakô~ ou à 
llaTpU·~ : il ne trouve aucun inconvé -
nient à ne re faire la harbe qu'une fous 
tous les cinq ou six iours t. .. 

Il s'ensuit qu ·à mesure qu ·il i éloigne 
du centre, et .!JUrtout lorsqull 9e trouve 
dans ),.._, vilayets orientaux, ,1 est porté 
à '91Jivre. à son tour, le habitudes loca· 
les au heu d'entraîner les autres dans la 
bonne voie. Cet état df': chos-es est con· 
traire à !'idéal du régime républicain qui 
veut fai~e de la patrie un tout homov;è-

""· Là où ils ac trouvent, les Înn>ttteurs 
5i?ênéraux accompl . ont leur rôle à régal 
de!J pouvoirs d'r-\nkara s'ils se trouvaient 
1ur plaoe . .t 

Les entretiens de Paris 

3. - Après que la Bulgarie, d'une 
part. et l'i\utriche. de rautrt>, quitte -
raient 1' orbite de la politique italienne. 
a }1ongyoe df'n1e.urerait isolée. C'est 

pourquoi on s est efforcé .aussi lora des 
PntrctiC"ns w-1ctul"'ls de Pari~. de détacher 
la H<>n><rie de J'ltaLle. 

4 - Une. autre question lmportante 
qui a été traitée à Paris e:st la t.lgnatu~e 
d'un pacte soviéto-rournain. La ques .. 
t.on de la Bes arabie con$tituait jusqu'ici 
un point sombre entre les deux pays. Les 
pourparlers d.,.. Paris ont fait naître l'e~· 
.,loir d'un accord sur Cf' terrain. Le jour 
ou cc-tt-e que5tion aura é!é réi-dée, le der· 
nie~ litige entre la Rournanie et l'U. R. 
--... S. aura disparu.> 

~~-~~~~~~--~~~ 

Les Alle1nands 
de TchécosloYaquie 

Leitmeri<z, 8 A. /\. (Tchéco,Jova 
qu<d. - Douze A\lem>nd• des Sudète• 
qui ont comparu devanL le tribunal. 
!iJUS l'accu!-.ation de préparation d"un :it· 
tentai conlre la République tchécoslo 
vaque, ont été acqurttf.s. 

Une explosion 
Ba,.cclone, 8 A. ,\, - Une grave ex· 

plosion s"est produite dans l'atelier ci­
::-tématographique tOrf~a, où l'on tour­
ne en ce moment un film n.ational. 

Par AVNI CANDAR. d'histoire - cherchèrent à obte· 
Bien des choses ont été et sont nir l'assistance des Chrétiens. Mais la 

écrites sur les Karaman. Cette dyna tie, prise d'Ankaro par les Ottomans hou • 
ou l'Etat qu'elle fonda, et qui fit de leversa leurs projets. Ceux -- ci s'étaient 
grands efforts pour reml>lacer les Sel .. 1 d'autre part bvrés à une expro-priation 
djoucides en Anatolie, entretint des rap· forcée de la plus grande partie des 
ports assez lo~s avec les Ottomans. terres de Yomut (Hamit) oKulJari. Ka­
.Mais cee rapports ne furent jamais nor- ram.auoilu Aü bey, oubliant Qu'il s'é· 
maux ni amicaux, et.. mê'lle les mariage!O. ta!t, 5 ans auparavant, .allié aux Otto · 
entre les membres dea dynasties régnan· mans, par les liens du mariage, envahit 
tes des deux Etats ne purent atténuer ces terres, les pilla et ver.sa du sang. Ce 
r animosité qui les séparait, et qui, du· geste engendre la guene. 
rant jusqu'à la ouppression de l'Etat des Les guci·rcs 
KaramanoR-ullari à la suite de la con - Lorsque les armées ottoman.es furent 
quête de leurs terrJtoire~ par les Otto- entrées dans les terrjtoires des Kara­
mans, fit veTser bien du eang; turc à n 1anoKullar1, Ali bey envoya vers elles 
cause de la rivalité entre les deux dy- un ambassadell!r qui ne fut pas reçu, 
nasties. à la suite de Quoi, il 11e mit à organiser 

Apr1's l'clfomlrc111cnt •les la défense en s'appuyant contre la cita· 
Seltljo11cidci. delle de Konya. 

Leq KaramanoKullari avaient entre- Mais leli' troupes d'Ali bey, auxqueJ-
p1 is d'obtenir leur indépendanct! bien !es »

0 

étaient jointes des hommes des tri­
avant l'effondrement de l'empire Sel . bus et clans de Samgur, BayduTd, Turk· 
djoucîde en Anatolie, et quand cel ci- mènes, Tartares et Varsaks, furent, fi. 
fondrement fut consommé, ils .se posè· :nG.lement, défaites t p.' ef'!fuirent dans 
rent en héritiers de cet empi•re, s'ins . les montagnes abni,ptes de Taseli, re­
tallèrent dans l'ancienne capitale de ce- fuge déjà traditionnel des Karamano • 
lui-ci, Konya, et ex:igè:rent de certains ii:ullari. 
chefs ~eldjoucîde6 de se soumettre à Ali bey fut, cependant, grâcié à cau-
eux. 

f\1aiSi ils n'étaient pas assez puis -
~ants pour étendre leur domination à 
~oute !'Anatolie, où de nombreux beys 
eP~endai-ent conserver leur indépendan-
c.e. 

Il est po9Sible que certaJ.n.s d'entre 
eux se soient inclinés devant la volonté 
des Karamanogullari, mais aucun do-
cumt"n.t ne prouve que ceux-ci aient 
exercé sur r Anatolie ·une domination 
f.-tn~ partage. D'autre part, il existait 
1.<n ~rand nombre de tribus turkmènes 
(iUJ, même à )'époque l·eldjoucide, SC re-

l 
~usèrent à reconn.aître d'autre autorité 
que celle de leurs chefs respectifs. Les 

1 
Ayd.nogullari, les Mentc~eogullari. le• 
1 ~keogullari. les Kermeyanogullari, les 
Ü•manogullari, les Candarogullari etc ... 
se trouvaient avoir partagé entre eux 
- 1ans bien entendu qu'il y eût enten­
te préalable - r Anatolie occidentale, 
tandis que dans l'Est, le?>o Ramazan­
t1gullari ( une branche des Yürük ) à 
Adana, les Varsak, Je, 7ülkadiroR'1Jllari 
(considérés comme étan 1 des Boz-Ok, ) 
Elbi,.:an et un grand nombre de clanB 
turcs au nord-e~t fa.Ua1ent une sorte de 
demi-cercle autour des Karamanogulla­
ri, confinés au centre de ]'Anatolie. 

Les Karamanogullari, qui ~ubissaient 
tout particulièrement la pression mon.­
~o1e. n'étaient point au début en mesure 
de jeter leur dévolu sur J'Anatolie occ.i­
dentale. 

Tandis que les Turçs ottomans, 
QUI étaient plus sûrs de leur.s po .. 
~i.tion-s à l'Ouest, consacraient toutes 

se de sa femme. 
Les guerres et conflits se succédè -

rent néanmoins par la suite, jusqu'à 
ce que Yildirim Beyazid eût conqW~ 
tous les t.erritoires des Karamanogulla­
ri .et "-lpprimé Leur Etat. Ceux-ci se 
réfugièrent auprès d·e Tamerlan ; et 
tous les beys restaurèr~nt leurs Etats 
3Ur les territoires en ruines évacués par 
Jes Ottomans après J'jnvns1on de !'Ana~ 
toüe par Tamerlan. C-ea événement!> 
portènent n.atuf'C'llement un coup fort 
rude au peuple turc. 

Les Karamanoi(:ullari neo laissèrent ce­
pendant point en pa-ix les Ottomans, 
qui avaient retrouvé lu pujs"'ance ; 
mais j} essuyèrent chaque fois de~ in 
6UCCès. 

Profitant de la lutte qui éclata 
,entre Mehmed Çelebi et Musa, ils se 
portèrent jusque devant Bursa qu'ils as­
fJégèrent; mais ils l.evèrent le siè~e et 
Quittèrent la région lorsqu'ils ~ rendirent 
compte que la victoire de Mehmcd Cele­
b1 prouvait que l'Etat Ottoman était à 
nouveau diri~é d'une rnain puissante. 

Dt•s sacrifices inutiles 
Mehmed 1 ouvrit par la suite la guerre 

contre les Karaman, les défit et pour se 
venger d-e l'inc".ndie de Burtia que les 
Karam.an avaient allumé .avant de lever 
le siège de la ville, brûla plusieurs villes 
ennerrriet.. Karamanoglu Mehmed et son 
fils Mustafa furent pris grâcf" à un piège. 
& c'étaient là deux peuples turcs qui ie 
combattaient ainsi et dévastaient des ter .. 
rito.res et d'es bourgs tu.rc~ 1 

Mais les pnsonniers furent grâciés un 
peu plus tard ; on leur rendit même leurs res~ources et leur!; efforts à la 

lutte co-ntre Byzance, ei. dont I' exten · 
s-ion se pour:;uivait de jou .. en jour, s'jns 
piraicnt de l'exemple des Atdlnogul • 
lari, paiw.icnt bn Europe, s'y unissaient 
aux T urc!t se trouvant déjà en ces lieux 
et enfin élargissaient le11r influence à 

Deux personnes ont ét,; tuée., une autre l'aide des élénlents tutcs qui venaient 
blessée mortellement l~'a1el.-er a été corn chaque: jour se joindre ;. eux. , 
p(ètem•nt détruit. l.a lutte t•ntrc lt's l{a rnm a n o- 1 
La situation en Espagne !1u lla ri 1• t les üsm a 11o(J nlnrl 
~adrid, 8 1\. A. _ Les journaux Lorsque le danger mongol fut deve-

Al SociAli5ta, soc:..ali•te et La Liher tad, nu 1nointt grave à lest, le& Karaman-

1 
~pablicain de g-auche. dfmen'ent caté- o~ullari purent s'intéresser aux Etats 
izodquem~ L que Je, org-ani_at-ions.i ou .. uccidf"ntaux voisins, et s'aperçurent de 

c Dans sa revu-e hebdomadaire des é- ... rièr~s de la g.auche son~eraient à dé _ !'extension et des progrès réah~és par 
vénements politiques. qu'.il trace dans le c encher une &é~ie dr- grèves pour trou· les O~manogullari qui ~!>aient un.c bran~ 
Kurun, M. Asim Us ana,ys~ le.a entre - bler les élections. che du clan de.s Karakeçili. Ils prirent 
tiens de Paris. \'oici coinment il lui pa- J f , "JI J G J ff sRns doute ombrage de cette puissance 
rait pouvoir f"n rCsum-er le~ résultats : .... es unerél 1 es ( e -ust 0 grandissante, qui pouvait un jour ame-

1. - Los obstacles qui ,· oppo_."tient Davos, 8 A. /\. - Du D. N. B. , : !"Ier lei Osmanogullari à jeter leur dévo· 
à l'entrée de la Bulgarie dans l'Entrnte l_e cercueil qui contient la d~pouille lu !fllr leurs voisins de l'Est, et menacer 
Balkanique ont été levés. Comme tou- r.ort·elle de Gu!>tloff a été transporté dt!' la sorte l'existenc<" des Karamano· 
tefojs des nouvelles de Sofia continue-hl hier à l'é.s:di. e -de Davos. De!'!; fonction .. ~ullari. 
à affirmer qu• la Rulga1ie n'aurait au - n3.Îre.s politiques du groupe r~gional na· C'est ainsi que ces derniers devin -
cu-n avantaS:?e à adhérer à l'Ententc Bal- tional - socialis:e d~ Allt!mand1o rési ~ 1 r"'!nt les ennemis naturels des premiers, 
kanique. il conviendra d'attendre .c-nco~ ~1.nt '!"n Suisse e• d·es membres de la ieu- et il fallait, pour que le-3 Kar.am.anoiiuld 
re un certain temps pour con.naitre la ne ""C hitlérienne, accomplissent iour et lati fus ent délivrés de toute menacie. 
véritable situation. ~uit la veillée. que les OsmanoR-ullari fu!tSent écraf.és, 

C·es événements son! con~ignés avec 
plus ou moins de détails dan.-; tous les 
traités d'histoire ottomans, et les fait!i 
y sont naturellement présentés sOU!'I un 
iour favorable aux O.::manlis. Mais ce 
n'est pa~ ce côté du problèm·e qui nou'l 
préoccupe. Nous sommes plus spéciale­
ment à la recherche de-s origines des Ka 
raman. 

"' ,. "' 
En Anatolie, la nejge bombe en diffé -

rc r>!.s enldrolt.s. Des pluie.; bienf'at.so.nl"9 
ont eu lieu <laru; la région de l'F.gée. 

LA BOURSE 
Istanbul 7 Février 1936 

Il est à retenir que dans. les luttes oui 
divisèrent les Û!->manlis et Karaman, on (<:<>Urs ()f(icif"ls) 
ne découvre aucune tendance à réali· 1 Cil E(Jlf.ES 
'Cr une unité turque ni quelqu.e dé~ir de Ou,·iirtur., 

!'ervir l.,. pt"uple turc. Il n'y a dans ces Londres n21. 25 
f{Uerre!I que des rivalités dynastiques, ce 1 r\ew.\'ork ll.bO.ït.-
qui fait qur: le ~ang qu' t>llt.~ ont fait ver· PariH 12.t.:i.-
ser a con$itué ]f! plus inutile. des sacri· Milau 10.txl.1 
fices. et ou.el qu'ait ét~ le vainqu·~ur,, Oruxellos 4.iiJ.aJ 
c"cst toujou1s le ~ang- h1rc qui a coulé Athl·ne 8.t.20.-
en vain. 1 Gani.•ve 2.44. -

On ne peut nier non pJu~ que les Kar:i ~ofia U4.W.17ô 
man avaient servi la cullure turque bien Ann1lerchun l.17.40 
p}u!l que les Seldjouc1des et les Osman- Prague \9.21.70 
lis. 1·andis que ·les premiers adoptèr~nt \ïenne 4.~3.ôï 
le p'f:rsan comme langi.w officielle de Afadrid O.t-11.0ï 
l'Etat et que les seconds trouvèrent élé- 1-lerlin l.Hï H-1 
gant d'eVlpJoyer le per11an et l'arabe et Variov;.., -1 ~2.00 
de méprÎ!'er la lan~ue turQue, les Kara- Budapalolt 4.5f'.iü 
manogullan demeurèrent invariable - Bucare~t 1œ5t,-
ment fjdèles à celle-ci. QuelJe que ~oit Helgrude .:U.bi)b. 

U~l.25.-

0.00.t!O. -
12.(,<;. 
IOJIO.US 
HB.l!O 

8~00.-

H-tJ!l.TU 
1 lï.lO 
Hl:~t.75 

4.:!357 
5.81 ~2 
l .!Jï .!J-1 
.1.2:!.no 
4.50.7[) 

IC>!.O t.-
841<55. 

la raison de cette fidéLté, elle leur fait Yokohanut 2.75 . .iO :?.70 40 
honneur. :->~uckholrn 8.J2.2f> a.J'.!.l:t 

(De !'«Ankara») ll E \ ' ISES (\ cnt!'s) 
..._ ................................. ...... 
1 VERITABLE OCCASION I, ~~~~~r~~>rk 
1 

A vendre auto Peugeot:. 7 C. , • 1, . 
\ t\TIR 

\
1
., dl-c3potable, très bon état, 4 1 :\J.ilan 

f p]aces. S'adre.~wr sous ·M. S. à 11 Hrux1-1lltt& 
1 !a Boite Postale No. 1 76. (,tanbul. 1 ~tl,~ne• 
............................................. Oer1t·\-e 

LA VIE SPORTIVE 

Les Jeux Olyn1piques 
<l'hiver 

Carrnisch - Partenkirchen, 7 A. A. -
Les matches pour le tournoi de hoc~ 

key i:ur glace ont donné les résultats 

Soflll 
.\1nMterdlt1ll 
Pr 11Jl.11e 

1 \~i,,nne 

MiulriJ 
Berli 11 

\'a.rriU\"Î8 

Bulfapesl 
Bucarest 

suivants : 1 Belgr1llh~ 
l~chécoslovaquie bat Bclgiq~ J 0-0 Yukol11u11u 
U. S. A. bat Suisse 6-0 Mu•eou 
.'\ngleterre bat Suède 2-0 :-;1ol'khul111 
l-longTie bat France 6-0 "r 
--------o 1 ~lecilliye 

·\chut 
fil7 
l/'2.­
ll' 1 
tôO.­
lj(}.-

22.-
810.-

:ri. 
81.­
\l.~.­
~2.­

lfi. 

2U-
2:!. 
~U>O 

Il-
47.-
32 
-.-
~1-

IJ.JH.-

\'an tu 
Il 1 IL 
12~ 

167.­
lhô.­
Nl.-
24.­

Hlf).-
24.-
8B -
00.-
24.-
17. 
H2.-
2<. 
4!ù.-
1a. 
02 
34,-

COLLECTIONS de vle"x q"otldlen.s d':Ls- j llank-note 2a2. 
tanbul en langue !ran~, d~s années; l<'ONBS P UBLICS 
1880 et anlkneu.res, seraient achetées à wi 1 Ucruie 1 ·~ t•o urs 
bon prix. Adresser ol!res à <Bey~lu• avee 11 Il k · ( 1 $ RU u-'1 au pur eur) 
prix et lndlca.tlons des a=ées .sous Curto- 1 1• k · ( . 1 ) 

8 
$ 1un 9$1 no1n101l o 

itt Régie dei tabacs 
Bonlooti N ek tar 
Société Oeroo!t 
~irketihayriye 

Tra1n\\'l\YB 

11.1;0 

v.50 
2.26 
H ..... 

1 ~.7! 
t5.60 
ai.Til 

• •• 
Les Bourses étrangères 

Clôture du 7 Fi\vner 1936 
Hü lJHSE d e L ONl>B. ES 

~ew· York 
Parie 
Berlin 

15 h. 47 (clôt. off.) 18 h. 

5.0tt;R 

A1nsterJarn 
Rruxellfls 
)!Han 

74.94 
12.ilO 

7.2U7r, 
21!.41 
IJ'l.10 

Gen~v6 15.lf>5 
At b~nea 523. 

(aprt•s clôt-l 

'iO:?Ofl 
ï:J.tll 

l ~.~)ÎJ 

7.30-
21! 1:1 
U,.1H 

lb. t(j[J 

02-'i. 

BOU llS E 114' P AR IS 
Turu 7 112 1933 !!f>I -
Banque ()ttomaoe 3.'-J').-

Clôture du 7 Fl·vrier 
BùlJH SE tic N g \V-YOltK 

Londre~ f1.0l6 00162 
llerlio 40.80 40.li!l 
..\111sterda1n 08.77 us.71 
Parts U.ùœ u.u\lii 
~.lllao 8.()(l 8.~ 

(Commuuiqué par I' A. .Il 
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2, - L'Autriche voit dana le réta La cérémon .. e mo-rtuaire aura lieu au. dis-paru~ent, ou tout au moins vouéb à 
bli'1:3ement des Habsburg la seule garan iourd'hui. l affaiblissement. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 21 

Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

X 11 1 

Montait-elle en vo.iture, à cheval ) Il 
lui tendait la main, l'installait, arran· 
geait ses jupes ou 1a couvertwe sur ees 
jupes ou la couverture sur ses genoux. 
Sortait-elle ! il veillai~ conaciencieuse -
ment à .son bien-être, I.e sac à main 
oublie, J,, manteau qu'elle néglige, le 
chflpcau qui est déplêcé ... oui, même 
cela, il osait respectueusement le faire 
remarouer l 

Et cette sollicitude continuelle, elle la 
aentatc peser UT elle. 

Dans ses rencontres, dans ses allé-es 
et venues. da.ne se.a parûes de plaisir, il 
était !à, prêt à lui porter secoure, à veil· 
Ier sur elle, à ~a défendre contre tous les 
dani.cera, comme contre toutes les Îm· 
pertinences. 

C'était ce cava)ieT 5etVant, cet anu Ill• 

lencieux et dévoué que Molly voulait 

f lui enlever. 
De tout.e .a volonté. de toute aon é­

nerg-.c, !\-lichelle es.~aiera1t d" empê.:her 
cela ! 

EHe voulut. tout de !tu~te, sonder les 
intentions de John. 

Retenanf son che\."al. elle attendit le 
jeune hom1ne qui marchai: derrière elle,. 
(-~t Quand il fut près d'eH~ : 

- _fohn, commença-t-elle. !\-Ion père 
m'a dit Qu'1l voulait vous attacher à lui 
par un contrat. 

Pourquoi faire, un contrat ? 
- J\.1on père désire sr:e garantir con­

tre un changement dan• aon 
personne] en même temp~ Qu'il vous as­
ureraLt des avanlagt-s intr.ressa.nts .•. 

Comme 11 se taisatt, elle insista : 
- Ce serait un c!>ntrat très ... très 

avantageux pour vous ..• 
Une ombre voila }p vi~age du Rus-

se. 
- Je préférerait', mademoiselle, que 

vous ne soulevi-cz pas cette question e.- t-ellce uropoSitlons ! 1 - Elle dit tant de bêtises. balbutia 
vec moi. Elle roug~t lmpcrceptlblement. et le- 1 la jeune fille, perdant pied devant la 

- Pourquoi ! Elle me regarde. Je va es grands yeux vers John. perspicacité du Russe, qui .,emblait au 
suis habituée à vous, et il me serait ex· Devait-elle parler de Molly ? Etait- courant de tous les projets de Molly 
trêmement pénible que vous envisa~iez. ce p lus adroit de laisser les choses al • Comme elle se tai~t. le jeune hom-
un jour, la possibilité de me quitter. !er ? me i-t! pencha vers e-lle : 

- Je ne peni&e pa9 à m'éloigner de Michelle était une combative ; puis· - Est-ce que ça vou~ peinerait rée}-
vous actuellement, mais je ne veux pasl qu'elle était sûre que Molly agirait vis- lement, si je vous qu~ttais pour aller a .. 
me lier par un contrrat, il est certain que à-vis de John. il fallait t-ssayer de parer vec mia!t Molly Burke ? 
plus t.a.rd ... un peu plus bard auquel il les coups en prévenant celui-ci. - Oui, j'en aurais un vrai chagrin, 
ne faut pas encore penser, je devrai Je crojs que Molly Burke essaiera avoua-t~elle avec gêne. Mais je sais que 
t'l1ivre ma vo~. de vous a~tacher à son service. s'H lui plaît d'esayer, elle réussira à vous 

- Votre voie ! Un chauffeur qui - Qui ça, Molly Burke ) avoir parce que son pèr~ est plu-si riche 
peut obtenir les appointements qu'j} dé· - Une de mes amies ... une très que le mien. 
sire, peut-il espérer mieux en changeant blonde, aux cheveux fous ..• Ce matin, li eut un geste d'jmp.atience. 
de itu.ahon ! elle était avec moi au Pré-Catelan. - Ah 1 c'est encore une que~tion de 

Un 1ourirc un peu hautain fit frémir - Vous voulez parler d'une jeune A· gros aous qui vous dre11sf::" co n tre elle, 
les lèvres de l'homme. mér.caine qui a des yeux de myosotis fit-il avec une véritable irritation. Vous 

- Là n'e9t pas !a question. Je ne suis et un sourire Tavissant ? avez peur que je ne ·sois séduit par les 
chauffeur que momentanément. - Vous la connaissez ? fit Michelle, offres de cette petite m.illiarda-iTe, et 

En attendant mieux ? préc.~1a-t· dont le visage s'altérait. vous voulez m'attacher par un contrat. .. 
elle. 

Est-ce mieux qu'il faut dire ? 
Ces mots c yeux de myosotis et sou- C'est b;en ça, n'e~t--ce pas, mademoi -

Je rire ravissant > lui semblaient d'aHle-urs selle Jourdan • Ferrières ? 
ne crol." pas retrouver, jamai!', pour si 
peu de besoivic, de pareils émoluments. 

-Alors? 
·- Chacun doit suivre sa destinée 

la mienne n'e3t pas de rt-'\ter chauffeur, 
qu~l~ qu~ soient le., avantages pécuniai· 
res attachés à ce titre. 

fortem ent entachés d'exagération. Michelle n'aimait pa'J. qu'i l l'appelât 
- Elle m'a parlé clifféTcntes fois par son nom, car il mettia.it tou jours une 

quand je vous attendais à la porte dej certaine âpreté à la nommer ainsi. 
vos ami-es. , - Si je désire vou~ reteniT, cela ne 

Ah ! elle a déjà e99ayé... peut qu'être flatteur pour vous 1 ré · 
Essayé de quoi ) f pondit .. elle avec ·un peu de hauteur. 
De vous cnlevCT à moi ? 1 - Eh bien, mademoi elle Michelle. 

re me paierajt le prix néces:aa.ire pour et11 
pêcher votre amle de m'enlever à vou'­
f e pense que cette assurance vous su f ~ 
fit ~ 

Michelle ne répondit pas. Elle sa ' ,.il 
bien que Molly offri:Tait aussi une sitt.111' 

tion .. . et peut-être a u ttt chose. 
Elle leva les yeux vers le.!I siens et )e 

regarda, indécise. 
Elle avai.t lïntujtion 

voulait, elle ~eule auTait 
le retenir. 

Que ei elle ~ 
la possibi li1é J 

- Et si elle vous offraît mieu x ? fil' 
elle enfin. 

- C'est d'une situation Que vous votl' 
lez parlêr ) 

- Oui. 
- Je n'en ai pas besoin. Quand i' 

vous q uitterai: la mie nn e qera faite. cl· 
telle ou' elle ..,ra, e lle répond à me• • .-
-Pi rat i o-n.s. 

- Alors ... si elle VOU offrait·" 
mieux encore ? ~ 

A son touT, 'le jeun e Rus~e ploost 
eea yeu x dans ceux de Michelle. •, 

U n instant, i ls s ' observèrent int~Jl" 
ment. C.e fut Michelle qui, la preinièr'' 
détourna 80'?1 regard. 

~~~~~~~~~-..i<~à-=·~ 
Sabibi: (f. PRIMI 

- Mais si quelqu'un vous offrait. . • 
beaucoup d'argent, une s-ituation plus 
brillante, vou' me quitteriez sans diffi­

- PoUTquoi suppo~.PZ·vous cela ? j'essaierai de me contenter de cette sa-
- Elle m'a dit, ce matin, qu'elle vou·j ·ti faction flatteu!IC que vous m'ac.cor ,; Umumi nefrÎyat müdürü: 

lait vous prendre commo chauffeur. en dez. Tant que miss Molly n'aura Que d... Dr. Abdül Vehab 
culté ? 

Les yeux de John 
ceux de Michelle. 

- QW voulez·vous 

Amérique. 1 arguments financiers à m'offrir, je puis·-----------------./ 
plon gèrent dans - Elle vous a dit c comme chauf • d'avance vou~ assurer QU.f' je n'y prête-

fcur .- ? fjt-il en souriant, sanS> quitter\ rai pa~ l'oreille. Je ne ~u.is pai:l' vénal. et, 
qui = fasoe de Michelle des yeux. 1 le cas échéant. j.e suis sûr que votre pè-

' 
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